
5 
centimes 

47: ANNEE - N? 16.289 

EDITIUJM DU MATIN 

centimes 
JOURKAIv RÉPUBLICAIN RÉGIONAL MARDI 16 JANVIER 1917 

EDITION S DE CHAQUE JOUR 

1" rtliion (Scir): Bordeaux, Paris et 
l'étran;rer. 

2" édition: H'-'-Pyrén^cs, B'"*-Pyrè&ty, 
H"-(i^roiinP. And". Tyrén^e^-Or1", maiA 

C*fc-dllion Doux-SÊvres.veiïile(\Viennc.lnrire, 
lmlro-elrLoire. Mtiir.e ot-I.oire, Lmre-lnt" 

4* Éditior : Cliarento-tntyricurc. Charente 

S» Edition : Ponlotm", Charente, H"-Vienni>, 
Lorrezo, Lot. Cauta', Creu-.o, Allier, Aveyron 

6" Edition: I.ot-et Garonne. Gers.Tara-tt-Ga-
r.-wn.'. Haute-Garonne, An«-.:o. Tarn. 

7* Edition : !..mdcs. B««» et U'-^-ï'yrenees. 
8'fdilion : Espagne. 
9* Édition : T^ot-fi-tiaronne, Gers. 

IO» Edition 'Matin 1: Gironrto, arr" do Bor-
deaux (partie\ Libourno, Blaye, Lesparre, et 
DordosrriC, arr' do Bergerac. 

Il* rdûic-niWntlnl liirunde,arr»Bordeaux 
(partio:. La Rcole, Bazas. 

Il -Edition .Malin): bordeaux et commu-
nes suburbaines. 

 __ _» -ZL______ 

BORDEAUX, 8, rue de Gheverus. Téléphone j K.t_è'j{--S.?lî 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone { 16 int3I/ 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF DES INSERTION?< 
Ltt lisnt 

AKSOKCES dernière oage(-il coi. en 6) 1"75 F» 
RÉCLAMES d' i" (septcol.ea7) 3 50 i Cl 

HMM) 
L&llfnt 

. . (sept col. en 7) 7* 
A LE (sept col. en 7) 11 

__a_M * BORDEAUX! j^£r$gÇ£b& '■rus. 
nri-Ttvcitre. 

ïï»"1'1. j , „,„,„ AOEMCS Kivis s, placo »t la Bourse. 
ANNONCES l » PARIS [ SOciSit &noïtmi m PUBLICITÉ, 10, ruo do la Victoire. 

Les insertions no sont m mises que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
GiMftNtcl les depanemenU limitroiihcs 

ci-anrès : — Charente-Inférieurs, ,moi" *m•1, 

Dordosiic.Landes, Lot-o;-r.aroniio. I 6" • 11" 
Autres départements et Colonies- 6 50 12 
Etranger (Union Postale) 9 „ 1g 
Abuiih'jmcnts d'un moi» pour la France. 2 25 u 

Les Abonnements se paient d'avance. 

tja sa 
22» 
24 
36 

i. Les alliés viennent de répondre col-
lectivement à la Note du président 
Wilson. Leur réponse, sous une forme 
courtoise et même cordiale, amicale, 
est d'une dignité et d'une fermeté que 
nous approuvons sans réserves. Elle 
rappelle, en quelques phrases brèves, 
les origines de la guerre et les respon-
sabilités criminelles de l'Allemagne. 
Certains auraient souhaité un histori-
que plus complet et plus précis. Mais 
lés neutres qu'on, veut éclairer n'igno-
rent pins la vérité. N'était-elle pas rap-

^ pelée d'ailleurs une fois de plus dans 
^ la réponse nue firent, il y a quelques 

jours', les alliés aux nropositions direc-
tes de l'Allemagne? Enfin, la Noie par-
ticulière de la Belgique, d'une expres-
sion si noble et si touchante dans sa 
fierté comme dans sa gratitude ne 
vient-elle pas illustrer d'un exemnle 
saisissant la thèse des nations civili-
sées et stigmatiser les Barbares des 
puissances centrales ? 

Notre réponse au président Wilson 
ne se borne nas à démontrer au'il nous 

± est imoossible présentement.d'accueil-
lir les suggestions .pacifiques*des Etats-
Unis. Elle ind'oue nos buts-de guerre. 
L'Allemagne dissimule soigneusement 
les siens. C'est elle pourtant oui avait, 
la première, parlé de naix. même avant 
l'initiative du président Wilson. Or, 
quand on rihterro'ge sur ses inten-
tions, elle se refuse à. les faire connaî-
tre. On verra lorsqu'on sera autour du 
tapis vert. Alors, on causera... 

Ainsi 'se vérifie ce que nous avons 
fléià dit des propositions allemandes. 
•Elles sont un pièsrc tendu à noire naï-
veté. Elles n'ont d'autre objet que de 

^ nous divertir, au sens ancien du mot, 
v* et de nous diviser. Nous aurions pu 

imiter tout au moins la réserve alle-
mande et nous contenter de formules 
vagues, déclarer que nous ne met-
trions bas les armes qu'après avoir 
oKenu tes réparations et les garanties 
nécessaires. Les gouvernements alliés 
ont ju<ré plus loyal et plus habile de 
répondre franchement au président 
Wilson et de faire connaître à tous, 
aux neutres comme'à nos ennemis, nos 
buts de guerre communs. Par la con-
vention de Londres, nous sommes en-
gares d'honneur, nos alliés et nous, a 
ne point conclure de paix séparée. Ne 
l'oublions point lorsqu'il s'agit d'ap-
précier ce passage essentiel du rîoeu-

"Y ment historique dont nous parlons : 
« Ces buts de Eruerre ne seront expo-

sés, dans le détail, avec tomes les 
compensations et indemnités équita-
bles pour les dommages subis, qu'à 
l'heure des négociations. 'Mais te mon-
de civilisé sait qu'ils impliquent, de 
toute nécessité et en première ligne, la 
restauration de la Belarique, de la Ser-
bie et du Monténégro et les dédomma-
gements qui leur sont dus; l'évacuation 
des territoires envahis en France, en 
Bussie, en Roumanie, avec de justes 
réparations: la réorganisation de l'Eu-
rope, garantie, p.a£ ■_*.r_gune. stable et 
fondée aussi bien sur le respect des na-
tionalités et sur le droit à la pleine 
sécurité et à la liberté de développe-
ment, économique, que possèdent tous 
les peuples, petits et grands, que sur 
des conventions territoriales et des 
règlements internationaux propres' à 
garantir les frontières terrestres et ma-
ritimes contre des attaques injusti-
fiées; la restitution des provinces ou 
territoires autrefois arrachés aux alliés 
par la force ou contre le vœu des popu-
lations; la libération des Italiens, de9 
Slaves, des Roumains et des Tchéco-
slovaques de la domination étrangère; 
l'affranchissement des populations sou-
mises à la sanglante tyrannie des 
Turcs; le rejet hors d'Europe de l'em-

^ pire ottoman, décidément étranger à la 
civilisation occidentale. Les intentions 
de Sa Majesté l'empereur de Russie à 
l'égard de la Pologne ont été claire-
ment indiquées par la proclamation 
qu'il vient d'adresser à ses armées. 

» Il va sans dire que si les alliés veu-
lent soustraire l'Europe aux convoitises 
brutales du militarisme prussien, il n'a 
jamais été dans leur dessein de pour-
suivre, comme on l'a prétendu, l'exter-
mination des peuples allemands et leur 
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disparition politique. Ce qu'ils veulent, 
avant tout, c'est assurer la paix sur les 
principes de liberté et de justice, sur la 
fidélité inviolable aux obligations in-
ternationales, dont n'a cessé de s'inspi-
rer le gouvernement des Etats-Unis. » 

Au surplus, nous n'avons point à 
regretter les encrage ments solennels qui 
nous lient à l'Angleterre, à la Russie, 
à l'Italie et à nos autres alliés. C'est 
notre solidarité qui fait notre force. 
C'est par elle que nous vaincrons 
Pourrions-nous prétendre mettre la 
puissance commune et les ressources 
de tous au service de nos seules reven-
dications? Ne disons donc pas : « Nous 
nous bâtions pour les autres!» puis-
qu'il est aussi vrai que les autres se 
battent pour nous ! Au surplus, cet 
« ensemble » des buts de guerre exposé 
dans la Note des gouvernements alliés 
est la condition indispensable d'une 
paix durable, car cet « ensemble » seul 
rétablira l'équilibre européen et cons-
tituera l'obstacle décisif, insurmonta-
ble aux projets de domination du pan-
germanisme. 

Donc, nous approuvons, dans son 
fond et dans sa forme, la réponse en-
voyée au président Wilson. [je gouver-
nement, dans cette circonstance, a fidè-
lement interprété' les sentiments, les 
volontés de la nation. Mais la Note di-
plomatique comporte une sanction. 
Puisque nous refusons les propositions 
prématurées de paix, faisons la guerre ! 

« Le pays veut, comme le proclamait 
en d'heureuses formules M. Antonin 
Dubost, président du Sénat, le pays veut 
que tous ses organismes d'administra-
tion et de combat soient portés à leur 
maximum de puissance et qu'ils soient 
dans ce but réformés et perfectionnés 
sans releâche. Le pays sait qu'il n'est 
pas au bout de ses épreuves, mais il 
voudrait être au bout des erreurs évi-
tables. » 

Le gouvernement enlendra-t-il. cet 
avertissement discret? Oui! trop d'er-
reurs évitahles ont été commises de-
puis deux ans. Elles nous ont coûté 
trop d'argent et trop de sang pour que 
nous ne soyons pas résolus à en éviter, 
dans toute la mesure du possible, le-
douloureux retour. Nous réclamerons, 
nous exigerons plus de prévoyance el 
plus d'énergie dans la conduite de la 
guerre comme dans l'administration 
des ressources économiques du pays. 
Cet admirable peuple' de France est 
tou jours prêt à tous les sacrifices. Mais 1 

il a le droit de dire h ses dirigeants : I 
« Puisque, comme moi, vous ne voulez , 
pas d'une paix précaire et humiliante. ' 
puisque vous repoussez avec indigna- I 
tion la paix allemande, alors, pour ob-
tenir la paix française, sachez utiliser 

I avec méthode, avec énergie, sans peur 
! des responsabilités, toutes les ressour-

ces matérielles et morales du pays, en 
un mot, faites là guerre ! » 

Charles CHAUMET 

Un Office allemand 
qui se termine par la Marseillaise 

Le Havre, 15 janvier. — t.a komrhan-
dantur de Liège condamnait à mort, il y 
a six mois, un vaillant officier belge, le 
lieutenant Gilles, qu'i était resté en Belgi-
que pour y accomplir une mission spé-
ciale. L'énergie de cet officier avait été re-
marquable pendant tout son procès et il 
avait accueilli sa condamnation en sou-
riant; or. lui fit grâce de la vie et sa peine 
fut commuée en celle des travaux forcés 

perpétuité. La même peine frappait le 
icux général belge retraité Five, qui était 

impliqué dans les mômes poursuites. 
■En prison, le lieutenant Gilles n'a rien 

perdu de sa tranquille assurance. Chargé 
de jouer de l'harmonium chaque diman-
che à la chapelle du bagne, le lieutenant 
Gilles s'acquilta parfaitement de sa tâche 
jusqu'à certain dimanche, où il jugea bon 
de terminer le programme par l'exécution 
d'une sonore « Marseillaise ». D'abord in-
terloqués, ses gardiens se précipitèrent 
bientôt sur lui, l'entrainèren! et le mirent 
aux fers. Mais les prisonniers avaient eu 
une minute d'inoubliable émotion. 
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à la Note 

du Président Wilson 
New-York, 15 janvier. — La réponse de 

la Chine à l'appel du président Wilson en 
faveur de la paix est d'une telle énergie 
que le comle Bernstorff a cru devoir la 
tiansmeltre immédiatement par T. S. F. à 
Berlin. 

Le gouvernement de Pékin fait ressortit 
que la Ch'ne, par Iradilion, est une nation 
pacifiste, el qu'elle a récemment de nou 
\eau< manifesté ses sentiments en con-
cluant des traités pour régler ses diffé-
rends internationaux. La guerre a sérieu-
sement affecté ses intérêts, plus encore 
peut-ôlre que ceux d'aucune autre puis-
sance neutre. 

La Chine est actuellement dans una» 
époque de réorganisation qu: demande la 
coopération économique et industrielle des 
pays étrangers, coopération qu'un grand 
nombre d'entre eux ne peuvent lui accor-
der à cause de là guerre où ils sont enga 
gés. ' En manifestant sa sympathie pçjui 
l'esprit de la Note du président, qui a en 
vue de terminer le plus" tôt possible les 
hostilités. In Chine agit conlormémeni à 
ses intérêts et à ses sentiments les /dus 
profonds. Elle ne .'eiminde p mieux que 
de coopérer dans l'avenir par tous les 
moyens appropriés à assurer le respect 
des principes -d'égalité entre les nations, 
quelle que puisse être Fur puissance, p/pnj 
les sauver du péril de l'injustice el cle la 
violence. 

Le Front anglais 
étend 

lux 1S 

Croiseur américain échoué 
liureka (Californie), 15 janvier. — On 

craint que le croiseur « Miltoàukee », qui 
s'est échoué sur la côe hier, ne s>.it cum 
plètemenl perdu. La mer étant houleuse, 
il risque "être brisé en morceaux. 

Le » Milwaukcc » est un croiseur-cui-
rassé de première classe, appartenant à la 
série dite « Saint Louis ». Il fut lancé à 
San-Francisco en septembre 1904. Sa lon-
gueur est de 130 mètres, sa jauge de 10.83'J 
tonnes, son équipage de 727 hommes, et sa 
vitesse de 22 nœuds Son armement se 
compose de 14 canons de 16 centimètres et 
de 18 de 8 centimètres. 

jusqu'à la Somme 
Paris, 15 janvier. — La partie du front 

tenue par nos alliés britanniques s'est 
trouvée à plusieurs reprises modifiée dans 
la répartition des forces depuis le début 
de la bataille de la Somme. Progressive-
ment, les .Anglais ont. relevé les Iroupes 
françaises qui combattaient au nord du 
lleuve. La presse anglaise fournit à ce 
propos les intéressantes indications que 
voici : 

«L'événement militaire ayant le plus 
d'importance sur le front occidental de-
puis la victoire française de Verdun, est 
sans aucun doute le prolongement de3 li-
gnes britanniques. Autant qu'on puisse le 
savoir, cette extension a été surtout provo-
quée par les changements de direction im-
posés par l'offensive franco-britannique 
au cours de ]a bataille de la Somme. 

»Le 1er juillet, les lignes britanniques 
et françaises vinrent en contact auprès de 
Maricourt, à environ .'! kilomètres de la 
boucle de la Somme, entre Hem et Frise. 
Les Anglais dirigèrent leur attaque du 
nord et du nord-est, pendant que les Fran-
çais progressaient ù l'est et au sud-est. Le 
résultat fut que le front français s'allon-
gea de plusieurs kilomètres. 

» D'ailleurs, .es lignes françaises sont 
quatre fois au noins plus longues que les 
noires, fl étnii loue uaturel. voire néces-
saire, que dès !a cessa lion des combats 
sur la Somme, nous prenions cette partie 
du front allemand conquis par notre al-
liée- •. *; -

» Cette nouvelle extension du front met 
nos troupes en possession de nombreuses 
places fortes et positions, qui pendant la 
bataille de lr. S"mmè ont été les témoins 
des plus beaux faits d'armes de l'armée 
française. Elle amène aussi l'exirémité de 
notre aile droite à proximité du repaire 
allemand de Péronne, dont l'accès est dif-
ficile à cause du lacis de voies fluviales et 
de marais qui l'encercle et auquel cette 
ville a dû dans le passé son importance 
militaire. » 

L'Italie récupère les Hommes 
valides 

Rome, 15 janvier. — Le ministre de la 
guerre vient de décider de retirer graduel-
lement des 500 ou 000 hôpitaux et établis-
sements sanitaires tous les militaires ap-
partenant aux classes postérieures à la 
classe 189G qui sont employés actuellement 
co'mme plantons ou pour les travaux dé 
nettoyage. Vingt à trente mille hommes 
seront ainsi rendus disponibles. 

ettres 
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L'Impôt sur les Chats 
Leur3 reiiis féconds sont pleins d'étincelles 

i ■ ' " ' ' [magiq.ues 
Et des parcelles d'or, ainsi qu'un salile lin 
Etoilent vaguement leurs prunelles mystiques. 

Les économistes allemands ont pensé 
qu'on pourrai peut-être extraire ces par-
celles d'or par les f :•' cédés administratifs, 
c'est-à-dire par un 'impôt, et qu'à l'heure 
où il faut faire flèche de tout bois et'où 
les villes -*nni en quêje de re sources, une 
taxe sur lea chats serait productive et in-
génieuse. 

Ce n'est pas la première fois qu'on pro-
pose un impôt sur les chats. Mais 'rétablis-
sement de la taxe avait toujours paru dif ' 
fleile. S'il est aisé de recenser les chiens, 
«ce qu'il y a de meilleur dans l'homme» 
— et c'est pour ça sans doute qu'on met 
chez nous un impôt dessus ' — il est plus 
malaisé de rattacher à un domicile les 
chats, flont le vagabondage es1 le petit dé 
faut. Sans doute, il en est qui ne quittent 
pas le coin, du feu, les chats de la■ mère 
Michel, par exemple, et pour, ceux-là on 
établirait aisément « l'assiette de l'impôt», 
c'est le cas de le dire. Mais la plupart 
cherchent fortune dans la vie libre et ne 
veulent pas » au servaee incliner leur fier-
té ».. . , ..: 

L'événement vient de prouver que les 
arguments tirés de la mlure-du chat n'é 
ta.ienl point négligeables. Quelques muni, 
cipalilés allemandes, notamment celles df 
Brcslan et de Striegau. avaient établi l'an 
dernier i impôt sur les chats. Lors ,di> 
recensement de ces animaux, en dé'cem 
bre 1910,. il n'existait, plus que. soixante 
dix-sept de ces animaux ù Striegau, qui 
est une ville de 15,000 .habitants; en re-

- vanche, les rats et les souris s'étaient mul-
| tipliés dans des proportions inquiétantes. 

En conséquence, l'impôt sur les chats a 
été supprimé. 

Le chut obéit à la loi économique géné-
rale; quand on le taxe, il a une tendance 
à disparaître. Il s'évade d'un monde où le 
malheur des temps l'ait qu'on met des im-
pôts sur les bêles, et il retourne à l'heu-
reux étal, sauvage, libre sur les toits li-
bres, où le percepleur ne se hasarde point. 

Je sais- bien que les poilus se plaignent 
de la faillite du chat dans les tranchées. Il 
n'est pa.« de taille à lutter contre les rats 
de terre .es terribles rais des champs qui 
dévorent les pap;ers, le linge et les vête-
ments, sans compier les conserves. « Ils 
•sont trop 1 » comme à Waterloo. Et puis 
ils sont trop gros. II a fallu faire appel au 
concours des spécialistes. Les chiens ra-
tiers sont très demandés sur le front. A 
leur manière, ce sont des chiens de guerre. 
Oser.a-t-on des taxer aussi, ceux-là? Ils 
sont mobilisés. 

Mais si le, chat est insuffisant sur le 
front, » il tient» comme civil. Nous se-
rions déyorég tout crus par les rats et les 
souris, nous et nos provisions variées, si 
l'impôt sur les chats amenait la raréfac-
tion, de cet «auxiliaire» préeeux. L'expé-
rience des .villes allemandes est concluante. 
Raminngrobis se tire d'affaire, une'fois de 
plus. Il ne faut plus songer à taxer, nos 
matous, comme il en avait, été question 
chez nous. , 

Après tout, c'est peut-être un bruit que 
les chiens- avaient fait courir ! 

P. B. 

d'un Héros 
La Guerre Aérienne Illustrée (1) publie 

cette semaine deux admirables lettres du 
héros qu'était le capitaine de Beauchamp. 
Ces lettres émouvantes, que nous repro-
duisons ci-après, étaient adressées au pJèro 
du sous-lieutenant Peretti, tué dans un 
combat aérien en avril 1916. 

La première est datée du 12 juin 1916 : 
Monsieur, 

Voire lettre admirable me touche profon-
dément : vous ne saurez frimais quel culte 
nous avons tous voué à la mémoire de ce-
lui que vous pleurez aujourd'hui et qui lut 
pour nous le plus vivant exempte de L'Hon-
neur. 

Peretti était parti comme d'habitude 
dans son monoplace marqué d'un grand 
iV-3 pour que tous en plein ciel puissent sa-
voir qui passait. Peu après on nous dit 
sur le terrain : Peretti est blessé, il a été 
descendu entre la Meuse et le canal. Quelle 
angoisse ! Hélas! une heure après, dans la 
nuit, devant les débris du Nieuport brisé 
près de la Meuse, à quelques kilomètres 
de l'ennemi, il ne pouvait y avoir de doute! 

Peretti était mort, mais de rette mort 
gui nous ouvre pour touiours i'immorta-
litâ. 

Et devant la dépouille de ce cher cama-
rade, transporté à l'infirmerie la plus pro-
che, dans une cave, en voyant ce corps 
déchiqueté, ces membres brisés. Mon-
sieur, je nVij pas versé une larme, f'ai seu-
lement fait le serment, sacré lui aussi, 
pour ma faible part, de le venger ou de le 
SlifWÔ. * FifKI||l*B' •' ; - . *i spV 

La seconde lettre est du 31 octobre : 
Monsieur, 

Je lis seulement aufourd'hui votre lettre 
du 16 septembre, m'ékint absenté assez 
longuement et étant revenu ici juste au 
moment où l'action a redoublé d'intensité. 
Certes, les morts vont vite : à notre seule 
escadrille nous ne restons plus que quatre 
depuis le commencement de Verdun, sans 
compter ceux qui, étant arrivés depuis, 
nous ont cependant quittés ■ le souvenir de 
votre fils est toujours là présent dans ma 
mémoire, le le revois sans cesse, un peu 
comme le capitaine Qvillien qui repose 
non loin d'ici dans un grand cimetière, un 
peu oublié déjà, par ceux du moins qui 
font la guerre par téléphone. 

Monsieur, \e n'ai pas encore vengé Pe-
retti. Et je ne le vengerai jamais, car c'est 
impossible ! Il faudrait que lui-même ap-
paraisse dans le ciel volant sur la Mort! 
Il faudrait je ne sais quoi, plus qu'un mi-
racle, il faudrait que leur empereur fût 
écrasé par l'un de nous, que sais-ie ! 

Peretti! c'est bien lui. et. par bien, je 
me pince les lèvres pour ne pas pleurer 
quand je le revois si vivant, si beau dans 
le ciel des batailles, et puis non loin des 
débris de son A'iewpoit fiché en terre, près 
de la Meiise, je le rerois encore, mort, 
mais souriant, immortel! 

Peretti. mais il uiehète VHumanitê! 
Excusez-moi. Monsieur, de raviver en 

vous une plaie si glorieuse : je suis votre 
dévoué, 

L. de BEAUCHAMP. 

Les Obsèques de l'Aviateur Brégi 

M. Wi'son interviendrait encore 
Washington, 15 janvier. — Le président 

Wilson serait absolument satisfait de la 
situation. La guerre pourra être prolongée 
pendant des mois,"mais il emploiera en-
core son influence en faveur de la paix, 
sinon par de nouvelles Notes, du moins 
par l'intermédiaire de ses représentants 
diplomatiques à l'étranger? 

La Presse hongroise 
Genève, 15 janvier. — La presse hon-

groise se montre aussi violente que la 
presse austro-allemande au sujet de la ré-
ponse de l'Entente à la Note du président 
Wilson. 

Le Kronprinz bavarois 
n espère rien 

de la Campagne pacifique 
Zurich. 15 janvier. — Le prince Ru-

prer'it. héritier de Bavière, recevant à 
son quartier général une députa lion com-
prenant diverses personnalités de Mu-
nich., a prononcé quelques paroles sur la 
question de la paix : 

« Il y a peu de chances, a-t-il dit, pour 
que la'guerre se termine rapidement. Nos 
ennemis font les efforts les plus considé-
rables pour forcer les décisions au cours 
de l'été prochain. Je .doute que les inten-
tions pacifiques- de l'Allemagne et les cl 
forts des neutres soient -cnuronnés de suc 
cès. Cependant tout a une lin, a ajouté le 
prince, plein de philosophie, la guerrr-
aussi finira et alors reviendra une époque 
où nous retrouverons la satisfaction et le 
bonheur. » 

La Prochaine Séance du Reichstag 
Zurich, 15 janvier. — Le gouvernement, 

allemand négocie 'oujours avec les chefs 
de parti au sujet de la convocation du 
Reichstag, qui aura certainement lieu 
avant la" fin du mois. 

Il est d'ores et. déjà décidé que le chan-
celier prendra position dès la séance d'ou-
verture, sur la réponse faite par l'Entente 

aux Noies des puissances centrales et du 
président Wilson. 

Chaque parti déléguera à la tribune un 
orateur qui aura pour mission de définir 
le point de vue de la fraction qu'il re-
présente. 

Il est évident que celte session du 
3 Reichstag aura avant, tout le caractère 
, 4'unc manifestation .patriotique, dont le 
i seul but sera-de jeter de la poudre aux 
] yeux des ncuir'es, en insistant sur la.puis-

sance germanique et l'unité de vues de 
tout le peuple allemand. 

; Le Pape souhaite une Paix 
victorieuse pour les Alliés 

Rome. 15 janvier. — On commente vi-
vement un événement symptomatique qui 
vient.de se produire dans lu fameuse égli-
sc Sanla-Aclrea-Délla-Valle, où Victorien 

Vfti situa le premier acte dé la « Tcs-
cu ». 

Le père franciscain Michel-Angelo Drag-
| hclti, prédicateur fameux, avait pris pour 
: thème de son sermon. « l'Amour du 

Christ », d'après Saint-François-d'Assise, 
i Dans une éloquente péroraison, le père 

Rraghelli demanda aux fidèles de prier 
pour les soldats et les marins qui, sur ter-
re et sur mer opposent leurs poitrines d'ai-
rain h la fureur des ennemis. 

Le prédicateur exhorta ensuite son au-
ditoire en termes enflammés du plus pur 
patriotisme à invoquer le Christ en faveur 
de la paix, mais une paix victorieuse pour 
là patrie italienne et pour les alliés. 

L'émotion élanl à son comble, des ap-
plaudissements éclatèrent sous les voûtes 
de l'église. Le père Draghetti prit alors de 

j nouveau la parole et déclara qu il se con-
sidérait comme autorisé à souhaiter cette 
paix radieuse puisque, avant de monter 
en chaire, il s'éloit prosterné aux pieds 

i du pape qui lui avait donné mission de 
! dire à ses (ils de Rome et de toute l'Italie 
! que c'était au nom de la civilisation qu'il 
i fallait implorer de Dieu cette paix victo-
; rieuse, cette paix du Christ qui se rnani-
j teste par le triomphe de "amour de la 
! jastice, de la fraternité et du droit. 

L,E GACHIS GÏ_EC 

Les Diplomates de l'Entente 
e aemarene 

Aucun délai nouveau ne sera accordé à Constantin 
pour l'exécution de ses engagements, 

p!_____ 

FEUILLETON DE LA PI:Tl I K GIRONDE 
ilCi JajAUuf oi np .' ' 
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Le Martyre 

iJar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

MEaitresse _'__îpeii'e^ïr 

Je me présentai à lui comme un mCJe-
«in. On venait de me prévenir qu'il était 
"Touffrant. 

L'homme, qui marchait de long en large 
dans le restaurant, d'un air agité, s'arrêta 
loul à coup. 

Il me jeta un regard farouche. 
— .Souffrant ? .fit-il.. .. 
— Oui ! un garçon vient de me préve-

nir, comme il sait que je suis médecin. 
L'individu haussa les-épaules et répon-

dit : 
— Je n'ai pas "besoin do-médecin. Je 

«Mifijîaa fll.yia.de,. fitj'sa flie; laisse .1 
ne 

Et il continua son mouvement de bêle en 
cage, plus énervé que jamais. Il poussait 
de temps en temps de profonds soupirs, 
puis il riait et pleurait. 11 me semblait fou 
d'émotion. 

Je résolus de profiter de son affolement 
pour en obtenir des aveux pouvant me 
mettre sur les traces de ses complices. 

Je m'approchai de lui, et'lui prenant le 
bras Irès doucement : 

— Que vous est-il donc arrivé, mon pau-
vre Gomcz ? 

Il eut un sursaut effrayant. Ses yeux 
chavirèrent un instant, puis'il me regarda 
fixement et. demanda : 

— Vous me connaissez ? . 
— Mais oui, je vous connais. 
— Que' me voulez-vous ? 
— Vous donner des soins... Je suis mé-

decin, je vous l'ai dit. 
11 se débattit, s'arracha à mon étreinte : 

. —- Je ne suis pas malade, Laissez-moi ! 
Et il voulut partir. 

. Je le retms. 
— Pourtant, ■ dis-je, vous me paraissez 

être dans un drôle d'état. Vous allez, vous 
venez, vous poussez des sanglots. C'est 
l'émoi ion sans doute. 

— Oui, c'est l'émotion. Je suis très sen-
sible. 

— Ah ! 
— Kt tant de sang, tant de blessés. Ah ! 

c'est affreux,! Et ces pauvres chevaux ! 
— Ce sont . les chevaux que vous plai-

gnez ? 
— C'est tort le monde... Kt l'empereur ? 

Il .est blessé djt-.on. .Ah ! s'U avait été tué : 

— Eh bien ? . ' ' 
— Ç'eût été un grand malheur, mon-

sieur, un grand malheur ! 
Et l'Italien voulut de nouveau, m'écha'p-

pèr." ' i . • , '. 
11 jouait la'comédie pour me donnér le 

change, mais j'étais-trop • bien renseigné 
pour m'y laisser prendre. 

— Ouï, répondis-je, c'eût été un grand 
malheur.' 

— .Pour la France, monsieur, et pour 
l'Italie aussi. 

.— Ah ! vous êtes Italien ? • •• 
— Oui, et j'aime beaucoup mon pays, et 

c'est pour cela'quc'j'ai'été si ému. Je'sais 
que l'empereur est. un ami de l'Italie. 

— Alors, insinuai-je, vous' êtes impar-
donnable de vous être'uni à ceux qui vou-
laient lé tuer ! ■ 

En entendant ces paroles, Gomez ne sut 
pas d'abord s'il avait bien ou mal entendu. 

11 demeura un moment figé par la stu-
peur et l'épouvante. 

..Mais j'avais eu le temps de faire I un 
signe aux agents entrés avec moi dans le 
restaurant et qui étaient en civil.■ 

Ils allèrent se poster, sans en avoir l'air, 
auprès de la porte pour empêcher que mon 
homme ne s'échappât. 

Et celui-ci, se remettant un peu, me de-
manda ce que je voulais dire. 1 

— Rien que vous ne sachiez, ripostai-je, 
démasquant mes batteries... Un de vos 
cdmnlices a déjà été arrêté et a tout dit ' 

L'Italien bégaya : 
— Un complice ï 

— Qui». Pieri. Et je. .connais les-autres ! 

Gomez se mit à trembler de tous ses 
membres et me-lil cette prière singulière : 

— Oh ! monsieur, ne me tuez pas ! 
Je compris que j'avais affaire à un. piè-

tre conspirateur et que je n'allais pas -tar-
der, en le cuisinant un peu, à tout savoir. 

C'était avec l'.udio le plus jeune des con-
jurés, car'lit avait à peine trente ans, 
quand Pieri en avait cinquante et Orsini, 
le chef, trente-six. 

Rudio était âgé de vingt-cinq ans. 
Mais je reviens à Gomez. J'attendis qu'il 

se fût ressaisi un peu et je lui dis : 
— Je/ne veux pas vous faire du mal. Du 

reste,»je suis persuadé que vous n'avez 
pas une ame de' scélérat, et que si vous 
êtes pour quelque chose là-dedans... 

— Pour rien, monsieur, s'empressa-t-il 
de répondre. Ce n'est pas moi qui ai jeté 
les bombes. On peut me fouiller. On ne 
trouvera rien de suspect sur moi. 

Je demandai : 
— Vous êtes Italien f— 
— Oui. monsieur. Mais ce n'est pas une 

raison. .Tous les Italiens ne sont pas des 
assassins ! 

— En effet, concédai-je. 
Je ne voulais pas trop brusquer l'hom-

me, étant persuadé que j'arriverais plutôt 
par la douceur que par la rudesse à obte-
nir de lui' ce que je voulais. 

A ce moment, comme j'étais tout près de 
lui, je remarquai sur ses vêtements des 
taches de sang. 

'— Mais vous êtes blèssé ! m'écriai-je. 
Il eut un gesie d'insouciance. 
— Oh 1 ce n'est cien 

Toulon, 14 janvier. — Les obsèques de 
l'officier aviateur Brégi, victime d'un ac-
cident d'avion survenu en mer avant-hier 
malin, ont eu lieu aujourd'hui, d'abord à 
Saint-Maihdriër, puis à Toulon. Le cercueil 
du regettô sous-lieutenant était recouvert 
d'un drapeau tricolore et entouré de cou-
ronnes el de gerbes enrubannées aux cou-
leurs nationales. H a été débarqué du va-
peur « le Kérandren » sur le quai de Crons-
tadt. où il fut reçu par le vice-amiral 
Rouer, les contre-amiraux Sagot-Duvau-
roux et Davelay. le général Cottez, M. Mi-
cholet. maire de Toulon, etc. 

Le« honneurs militaires ont été rendus 
par un détachement de troupes composé 
d'infanterie de ligne et coloniale, de fusi-
Jlicrs marins. Une délégation de marins et 
des délégations de soldats serbes et de 
marins anglais, des Associations palrioti-
ques et d'anciens 'militaires, ainsi que des 
officiers de toutes armes, formaient le cor-
tèce. ' ' ' . 

Brégi.-depuis la mobilisation, s'était dis-
tingué par divers exploits, et, avant la 
guerre, il avait survolé le Maroc cle Fez 
à Marrakech. 

(I) La Gjiern Aérienne illustrée, revue heb-
domadaire,'paraissant le Jeudi. 

— Vous étiez donc près de l'empereur 
quand les bombes ont été jetées ? 

II me fixa d'un air hébété, sans répon-
dre. • • ■ •• 

— Vous feriez mieux, lui dis-je, de tout 
m'avouer., Je. vous . promets qu'on sera 
pour vous plein d'indulgence. 

Il répondit, farouchement : -: 
— Je ne sais Tieri ! _ : , 
Pendant que ceci se passait, les agents 

entrés avec moi, i le patron du restaurant, 
les garçons nous entouraient tous les deux, 
el, ,de temps,en tenms, ils me faisaient des 
signes, comme pour me dire : 

— C'en est un..allez.! _ ... 
Ils ne doutaient pas plus que moi que 

l'Italien était un des'conjurés. Sa terreur, 
ses réticences, ses atlitudes auraient suffi 
pour le trahir ù mes yeux si'je n'avais été 
renseigné, et pour éveiller les soupçons 
des autres. 

Je laissai un moment l'homme à ses ré-
flexions. Puis, je-lui'demandai brusque-
ment : -

— Dites-moi le nom de votre maître. 
Il me regarda de ses yeux mornes. 
— Mon maître ? 
— Oui, votre .chef. Celui qui a organisé 

le complot, fabriqué les bombes. 
— Mais... bégaya le malfaiteur. 
Et il fut rcpFs'du tremblement que je 

lui avais vu déjà, et poussant une plainte 
sourde, il tomba à la renverse. 

Il était évanoui. 
Tout le monde se précipita. Les garçons 

coururent chercher de l'eau, du vinaigre. 
• Et le patron, venant à moi ; 

Paris, 15 janvier. -— La réponse du gou-
vernement grec à l'ultimatum des alliés 
était bien une acceptation, mais conçue 
avec toute l'aigreur possible et entourée 
de toutes les réserves dont on pouvait 
l'accompagner sans qu'elle pût être con-
sidérée comme un véritable refus. 

Constantin se comporte, du reste, depuis 
le iO, conformément à ce que l'on devait 
attendre de lui après sa communication, 
puisque nous sommes encore à voir venir 
le commencement de l'exécution de ses en-
gagements. Les excuses promises ne sont 
'tovlours pas faites, non plus que le salut 
solennel et réparateur à nos drapeaux ou-
tragés. 

Dans ces conditions, une méthode s'impo-
sait aux représentants de l'Entente : exiger 
l'application immédiate des mesures qui, 
par leur nature même, ne nécessitent au-
cun délai. Nos ministres â Athènes n'y ont 
pas failli, et ils ont présenté, au gouverne-
ment hellénique, sous une. farine nouvelle 
et plus énergique encore, nos demandes de 
réparation en attendant que les disposi-
tions d'ordre militaire puissent être mises 
en pratique. 

La réponse de la Grèce à ce renforce-
ment de notre ultimatum n'est pas con-
nue. 

catégorique, conforme à nos desiderata 
La publication du décret ordonnant la li 
bération des venizelistes emprisonnés es-
attendue aujourd'hui lundi. 

A SALONIQUE, LES NON MOBILISES 
SERONT TAXES 

Saloniqua, 15 janvier. — Le gouverne-
ment national vient de décider d'imposer 
d'une taxe spéciale toutes les personnes 
non mobilisées. La presse applaudit à cel-
le mesure et exprime sa conviction que 
toutes les personnes imposées seront aus-
si miles en cottiiait»Ht lenrs affaires pen-
dant que l^s combattants verseront leur 
sang pour la défense nationale.. 

LES GRECS DE MARSEILLE 
PROCLAMENT LA DECHEANCE DE 

CONSTANTIN 
Marseille, 15 janvier. — Les Hellènes 

de Marseille, au cours d'une réunion te-
nue celte après-midi, ont exprimé par un 
ordre du jour leur admiration pour le ma-
réchal J offre el la vaillante armée françai-
se, et ont proclamé la déchéance du roi 
Constantin. 

CONSTANTIN LIBERERAIT 
LES VENIZELISTES 

Londres, 15 janvier. — Le gouverne-
ment grec se soumettra sans doute. Il don-
nera, à très bref délai, une réponse écrite 

Sympathies américaines 
New-York, 15 janvier. — M. Jusserand, 

ambassadeur de France, a présidé au *!é-
tropolitan-Opéra le gala annuel au bénéfice 
de la Société française de bienfaisance et 
de l'hôpital français. Les notabilités fran-
çaises assistaient à la représentation. La 
soirée a été un grand succès d'art français 
avec « Samson et Dalila », et une chaude 
manifestation de propagande profran-
çaise. Lorsque l'orchestre a joué la « Mar-
seillaise », tous les assistants, debout, 
se sont tournés vers la loge de l'am-
bassadeur français puis ils ont répondu 
par des bravos nourris à l'exécution 
de l'hymne américain. Le bénéfice de la. 
soirée' est de six mille dollars net 
(30.000 fr.). 

LES REPRESENTANTS 
DU GOUVERNEMENT DE SALONIQUE 

Salonique, 15 janvier. — Par décret 'du 
gouvernement provisoire, M Delyannis, 
fils de l'ancien ministre de Grèce à Paris, 
secrétaire»cle la légation h Londres, est 
nommé c insul général de Grèce à Sydney. 
M. Afhanassoulis est nommé consul de 
Grèce à Paris. 

L'ESPRIT DES NEUTRES 

Malgré leurs promesses formelles, les Allemande continuent à torpiller les navires es-
pagnols uniciuemsnt chargés de fruits. A ce sujet, voici un dessin paru dans notre excel-
lent confrère « El Imparcial », avec cette lé gende : 

Premier poisson. — Cela doit toucher a sa fin. 
Deuxième poisson. — Tu dis cela parce cui'on n&us sert les fruits?... 

— Vous voyez bien que c'en est un 1 
— Je n'en ai jamais douté. 
— Ah ! le misérable ! s'écria le négo-

ciant. 
Et il leva les poings, comme pour frap-

per l'assassin. 
Tous les témoins de celle scène sem-

blaient aussi furieux que lui, et certaine-
menl on aurait fait un mauvais parti au 
conjuré, si je ne m'étais interposé. 

— Laissez-le ! laissez-le '. m empressai-je 
de dire. II faut qu'il me livre le nom et 
l'adresse de ses complices. 

— li ne dira rien. 
— Nous le verrons bien ! 
Cependant, avec l'eau, le vinaigre qu'on 

avait apportés, je frictionnais les tempes, 
le visage de l'Italien, essayant de lui faire 
reprendre ses sens. 

L'agitation avait cessé dans la rue, plei-
ne maintenant d'un silence funèbre. 

Les derniers blessés avaient été empor-
tés^ Les sergents de ville et les soldats 
avaient éloigné les curieux, et on n'en-
tendait pas d'autres bruits que des hennis-
sements de chevaux dont les cavaliers gar-
daient les abords de l'Opéra, le bruit de 
leurs fers ballant le pavé par intervalles, 
et des cliquetis de sabres et de fusils. 

A l intérieur du théâtre la représentation 
Continuait et de temps à autre le bruit des 
applaudissements, traversant les murs de 
1 établissement, arrivaient jusqu'à nous, 
très assourdis, ressemblant au murmure 
d une nier qui se calme. 

Gomez ne bougeait pas, et je commen-
çais à m'imoatienter.. L.'liçiU'fi.pressait. Les 

coupables pouvaient s'enfuir. Il n'y avait 
pas une minute à perdre, je le sentais, et 
j'étais brûlé par une sorte de fièvre. 

J'avais le plus violent désir de me dis-
tinguer, de réparer par mon zèle mon mo-
ment de défaillance, de me montrer d'au-
tant plus brillant que je savais Drouard 
plus enfoncé, plus aplati 

Je voulais qu'on me signalât le lende-
main comme un des agents les plus habi-
les, les plus actifs, mériter l'éloge de mes 
chefs et du public, qui rendrait plus cruelle 
encore pour mon ennemi sa honteuse dé-
faite. 

J'avais pour cela tout ce qu'il fallait 
sous la main, mais il fallait que cet hom-
me, figé maintenant dans l'immobilité de 
la mort, il fallait que cet homme se ré-
veillât et que je parvinsse à lui arracher 
son secret. 

Je ne négligeai rien pour le faire reve-
nir à lui. Je l'inondai d'eau, de vinaigre. 

Et bientôt j'eus la surprise de le voir 
enlr'ouvrir les yeux et remuer les bras. 

Il reprenait vie. 
Je le secouai fortement. 
— Allons, dis-je d'un ton autoritaire, re* 

mettez-vous 1 
Puis, le tenant sous la fixité de mon re? 

gard : 
_ Voire maître, le chef, se nomme Or-

sini ? 
Ce nom jeté ainsi le réveilla tout à fait. 
H poussa u'n cri où il v avait autant, 

do surprise que d'épouvante. Mais je ne lui 
laissai pas le temps de se remettre, de ré-
fléchir. 

(A suivn.) 



Activité de l'Artillerie 
Raids de Reconnaissances 

nos positions avancées entre Aisne et Ar-
gonne; mais nos grenadiers les ont con-
traints à regagner leurs lignes après une 
lutte sévère. 

Par contre, les Français ont réussi quel-
ques raids de reconnaissance dans les 
tranchées adverses, d'où ils ont ramené 
des prisonniers avec du matériel. 

15 Janvier. — Pas d'événement 
" mportant à signaler au cours des derniè-
«6 vingt-oruatre heures sur notre front, 
»ù l'activité de l'artillerie est toujours 
soutenue, de part et d'autre, sur les deux 
rives de la Somme, à l'est de la Meuse et 
m Lorraine. 

j Toutefois les Allemands, après une pré-
raraîlog d'.artillerie, ont essayé d'aborder 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 15 Janvier (1 _ heures) 
Tas d'événement important au cours de la nuit. Assez grande activité d'artillerie 

pit VAVRE et entre VAISNE et PARGONNE. 
Du 15 Janvier (S3 heures) 

'Bombardement réciproque sur les deux RIVES DE LA SOMME, sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE et en LORRAINE. 

A la suite du bombardement de la nuit dernière entre VAISNE et l'ARGONNE, 
tes Allemands ont attaqué nos postes avancés. Ils ont été rejetés après un vif 
combat a la grenade. 

De notre côté, nous avons réussi plusieurs coups de main sur les lignes enne-
pris du matériel et fait des prisonniers. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 15 Janvier (SI heures 15) 
Vri de nos détachements a pénétré dans les lignes allemandes, la nuit der-

rière, à FEST DE LOOS. L'ennemi a subi de nombreuses pertes Des grenades 
ont été lancées dans ses abris. Nous avons ramené un certain nombre de pri-
sonniers. 

Au NORD DE L'ANCRE, notre artillerie a pris des convois sous son {eu avec 
'i'excellents résultats. 

Canonnade habituelle sur l'ensemble du front et en particulier au SUD-EST 
■DE LOOS et en face du BOIS GRENIER, où les positions ennemies ont été bom-
bardées avec efficacité. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRA1VÇAÏS Salonique, 15 Janvier 

Le mauvais temps a provoqué de nombreuses inondations. De violentes tempêtes 
te neige sont signalées dans la région du lac PRESPA. 

L'ennemi a manifesté une certaine activité sur le front tenu par les Italiens, où 
■iine attaque a été repoussée et des prisonniers laits. 

Violent bombardement sur le VARDAR et dans la région de RAPES, dominé par 
ime riposte violente de notre artillerie. Un dépôt de munitions a été détruit à PUTÙ-
ftES, au nord d'ARMATUS. 

Quelques engagements au sud du lac d'OKRIDA, en particulier à VEL1TERNA, 
(où un de nos détachements Indochinois a été engagé. Un autre détachement a pro-
gressé légèrement en avant de SVETl. 

La Révision des Exemptés 
et des Réformés 

Paris,' 15 janvier. — Ainsi que nous l'a-
vons annoncé, le projet du général Roques 
irai soumettait à une nouvelle révision 
tous les exemptés et réformés de toutes les 
classes mobilisables, a été abandonné par 
le gouvernement, et le conseil des minis-
tres a délibéré vendredi sui le projet nou-
veau que le générai Lyautey se propose de 
soumettre incessamment à l'approbation 
des Chambres. 

Nous Croyons savoir que le projet tel 
que le conçoit actuellement le ministre de 
la guerre, après un examen comparé de' 
nos nécessités économiques et de nos be-
soins en effectifs, dispense définitivement 
cle toute nouvelle visite let exemptés et 
réformés appartenant à la réserve de l'ar-
mée territoriale. La question demeure à 
l'étude en ce qui concerne la territoriale. 

Seront également dispensés les réformés 
n. 1, et vraisemblablement les réformés 
ru .2, pour blessures de guerre dont la ré-
forme est postérieure au 31 décembre 1914. 

. Par conséquent et au cas même où la 
question de la territoriale se réglerait par 
l'affirmative, seraient seuls convoqués de-
vant un nouveau conseil les exemptés des 
classes 1917 à 1896 et les réformés n'ap-
partenant pas à l'une des catégories ci-
dessus. Lu projet no deviendra définitif 
jdans sa teneur qu'après avoir été soumis 
iJernain mardi à une nouvelle délibération 
'du conseil des ministres 11 sera immédia-
fteWent déposé sur le bureau de la Cham-
îbré, et le général Lyautey se tiendra à la 
disposition de la commission de l'armée 
pour lui fournir toutes les explications né-
cessaires. a-*fja 

• Il nous faut encore 60 Divisions » 
dit Repington 

Londres, 15 janvier. -- Le colonel Re-
pington écrit dans le « Times » : 

«Sur le front occidental, l'Allemagne 
MOUS oppose 128 divisions. Le nombre des 
divisions françaises, anglaises et belges, 
m tenant compte des différences d'effectifs 
existant entre les divisions des deux ar-
mées belligérantes, n'est pas encore tel 
qu'il permette d'assurer une décision dans 
ims offensive. Avant le début des hostili-
tés, nous pensions que celui qui attaquait 
«lavait pouvoir se battre dans la proportion 
de deux et même de trois contre, un; nous 
le pensons encore et nous devons répéter 
une fois de plus que nous ne possédons 
pas cette supériorité. Or, lu victoire dé-
pend de cette supériorité numérique et il 
faut que nous l'obtenions. 
. » Il est toujours possible aux Allemands 
tie porter vers l'Ouest le reliquat flottant 
des réserves stratégiques dont ils se sont 
pervis contre la Roumanie, et si, en 1917, 
irOus n'employons contre l'ennemi qu'une 
légère supériorité de forces, nous ne pou-
fvon.s rien espérer de mieux qu'un léger 
succès. Etant donné que nos fabriques de 
munitions travaillent maintenant en pleine 
capacité et que nous continuerons à pous-
ser, ce. travail à plein collier, notre" besoin 
le plus urgent est de nous procurer le plus 
grand nombre de divisions et le plus grand 
nombre d'hommes. 

» Nous pouvons réunir de nouvelles di-
visions dans l'Ouest par trois moyens : 

»i* En concentrant sur ce front, autant 
'que possible, les divisions qui sont disper-
sées ailleurs; 2° En nous inspirant du 
(système innové par les Allemands pour 
«(.■croître le nombre total de leurs divi-
sions; et 3" en créant de nouvelles divi-
sions aussi bien en Grande-Bretagne que 
)dans nos dominions et nos possessions co-
loniales. 

» Nous avons besoin de (50 divisions nou-
velles dans l'Ouest; nous sommes en état 
ide les obtenir en recourant aux trois 
(moyens indiqués ci-dessus II existe suffi-
samment d'hommes pour les constituer et 
SI y a toutes probabilités que l'apparition 
'de ces nouvelles divisions en campagne 
"déciderait du sort de la guerre. » 

Une Médaille de Verdun 
Paris, 15 janvier. — Au cours de sa der-

nière séance, le Conseil municipal de Ver-
dun a décidé de faire frapper une médaille 
commémorant l'héroïque défense de la 
ville". Œuvre du graveur Vernier, elle figu-
re au droit la France casquée, tenant un 
glaive et portant cette devise : « On ne 
passe pas»; au,revers, les armes de Ver-
dun avec la date de l'attaque allemande : 
« 21 février 1916. » 

 a 
Le Commandement suisse 

Genève, 15 janvier. — De nouvelles mu-
tations viennent de se produire dans le 
commandement de l'armée suisse. Le co-
lonel commandant de corps Isaac Iselin, 
«le Baie, est relevé, sur sa demande, du 
fcpmrnandement du 2e corps d'armée et 
placé à la disposition du commandement 
jrie l'armée; les colonels Fritz Gertsch, 
jOtlo Bridler, Arnold Biberstein, comman-
jdants de brigade, sont promus colonels di-
visionnaires; le colonel Gertsch prendra 
Se commandement de lu ;ie division; le co-
lonel Bridler celui de la Ce division. 

La Suisse veille 
Zurich. 15 janvier. — Le critique Stcige-

man écrit dans le « Bund » : 
' <t Nous entrons dans la phase la plus 
Sanglante et la plus convulsive de la guer-
re, et il en resuite pour les neutres un élé-
toent d'insécurité. La Suisse se trouve par 
rapport à cette marée montante fie la guer-
ire dans une situation insulaire qui l'oblige 
]fe prendre de nouvelles précautions pour 
Adapter sa vie économique aux circonstan-
ces nouvelles, pour développer sa puissan-
ce militaire et pour assurer son indépen-
iance politique, sans cesser cependant 
j'observer la plus stricte neutralité. » 

La Campagne contre Tiszc 
Londres, 15 décembre. -- Le comte 

fThéodore Batthyani, un des leaders de 
l'opposition hongroise, a déclaré que ia 
{campagne contre le cahinèt ïisza avait 
jeommencé et que lui-même avait l'inten-
xion de se mettre personnellement à la 
itête du mouvement en réclamant le secret 
jilujEfitê to** 4es. .ctoclifiixLSs. élections.. 

Les Evénements de Grèce 
LES ROYALISTES SE FORTIFIENT 

DANS L'EUBEE 
Londres, 15 tanvier. — On mande de l'île 

d'Eubée que les farces royalistes grecques 
ont été augmentées dans l'Ile Des appro-
visionnements ont été envoyés par le pont 
reliant la Grèce à l'Ile d'Eubée. 

Le mouvement royaliste est dirigé par 
le général Bairas, dont la conduite à Salo-
nique a été des plus suspectes. Ce gênerai 
a fait arrêter de nombreux venizelistes à 
Chalois. 
LE GOUVERNEMENT DE CONSTANTIN 

EN COMMUNICATION CHIFFRÉE 
AVEC LES BOCHES 

Salonique, 15 janvier. — Le gouverne-
ment grec vient de démonter hâtivement 
à Larissa un puissant poste de T. S. F., 
dont on signale les incessantes commu-
nications chiffrées avec Berlin. 

LES MINISTRES ALLIES 
Salonique, 13 janvier (retardée). -— Les 

ministres de France, d'Angleterre et de 
Russie n'ont pas °ncore regagné leurs lé-
gations d'Athènes. Ils se trouvent toujours 
en rade de Keratsini. 
L'OCCUPATION DE CERIGO PAR LES 

VENIZELISTES 
Athènes, 15 janvier. Les venizelistes 

avaient occupé l'île de Cerigo avant que 
le gouvernement gr«c n'ait répondu i l'ul-
timatum des alfîés. 

•UNE PROCLAMATION DU 
GENERALISSIME EULGARE 

Amsterdam, 15 janvier. — On mairie 
cle Sofia nue le général Jekoff, dans un 
ordre du jour où il annonce à l'aimée bul-
gare le rejet des ouvertures de paix alle-
mande par d'insatiables ennemis, a dit : 

» Le sort du peuple bulgare, la liberté, 
l'indépendance et I honneur de la Bulgarie 
sont entré vos mains; notre tâche est sa-
crée, ce qui fait notre force, votre courage 
et votre endurance suffisant à assurer le 
succès final de l'œuvre sublime d'unifica-
tion. » 

Vont roumain 
Situation calme 

Paris. '15 janvier. — Dans l'ensemble, 
la situation du front roumain ne s'est pas 
modifiée. L'état-major allemand continue 
à invoquer l'inaction de ses troupes sur la 
ligne du Sereth II reste à savoir si le ra-
lentissement de l'effort ennemi est bien dû 
aux conditions atmosphériques ou s'il est 
causé par la préparation de quelque autre 
effort. 

L'Allemagne a demandé le Rappel 
des Minisires Nzulres à Sucsres 

Amsterdam, 15 janvier. ■•- On mande de 
Berlin : ? 

«Le gouvernement allemand a prié les 
gouvernements neutres de rappeler leurs 
représentants à Bucarest, la prise de la 
forteresse et l'établissement d une admi-
nistration militaire ne taissant pas place 
à une activité diplomatique. Les représen-
tants diplomatiques neutres ont quitté Bu-
carest le 13 janvier par train spécial. 

h l'Ordre ài jour de I Armée bel je 
Le Havre, 15 janvier. — Les deux frères 

de l'impéretuce Zita les princes Sixte et 
Xavier de Bourbon, engagés volontaires 
dans l'armé» belge comme brancardiers, 
viennent d'être cités à l'ordre du jour de 
l'armée : « S'étant mis spontanément, dit 
la citation, au service de la cause du 
droit, ils ont. en toutes circonstances, don-
né les preuves d'un dévouement et d'un 
mépris du danger absolus. » 

En Italie 
LES FEMMES DANS LES HOPITAUX 

MILITAIRES 

Rome, 15 janvier. -- Le mimstre de la 
guerre vient de décider de remplacer par 
des femmes les aides et infirmiers dans 
les hôpitaux militaires. 

Un Agent allemand 
arrêté à Djibouti 

Londres, 15 janvier. — On mande de 
Djibouti que vendredi un agent allemand, 
déguisé en Turc, a clé arrêté alors qu'il 
essayait de gagner l'Arabie a la tête d'une 
bande armée 

L'Espion allemand 
von Meyerem fusillé 

Paris, 15 janvier. — L'espion allemand 
von Meyerem, condamné à mort une pre-
mière fois, le G septembre dernier, par Je 
premier conseil de guerre de la Seine, s'é-
tait pourvu devant le conseil de révision, 
qui annula l'arrêt pour vice de forme. Le 
9 novembre dernier, l'Allemand était de 
nouveau traduit devant le troisième con-
seil de guerre, qui avait à répondre, à huis 
clos naturellement, aux mêmes questions, 
lues en audience publique. 

Comme la première fois, le conseil ré-
pondit affirmativement, à l'unanimité, aux 
questions posées. Von Meyerem fut con-
damné à la peine de mort. 

Ainsi qu'il l'avait fait lors de sa pre-
mière condamnation, l'Allemand se pour-
vut en cassation Le 29 novembre suivant, 
son pourvoi fut rejeté par la Cour su-
prême. 

Von Meyerem a été exécuté ce malin sur 
le polygone de Vincennes. L'espion, réveil-
lé à la première heure, était très ému lors-
qu on l'a conduit sur le terrain. A sept 
heures quarante exactement, en présence 
des officiers chargés de faire appliquer la 
sentence, un peloton d'infanterie aMusillé 
von Meyerem.  * 

Pour l'es Tuberculeux 
Paris, 15 janvier. - La Journée des 

blessés de la tuberculose est fixée au di-
manche 4 février. 

Un Voyage 
en Russie et en Roumanie 

Les Impressions de l'Amiral Fournier 

Paris, 15 janvier. — L'amiral Fournier, 
qui fut chargé par l'Union des Femmes 
de France de conduire et de présenter à 
la reine de Roumanie une formation et du 
matériel sanitaire, publie les impressions 
de sa visite au front roumain et au quar-
tier général russe : 

« Les Russes, raconte l'amiral, pen-
saient que, dans le cas d'une intervention 
de la Roumanie, les Roumains garderaient 
la défensive en Transylvanie pour a"a-
quer en masse la Bulgarie Ce plan était 
du général Averesco'T^lalheureu^ement, 
d'autres vues prévalurent, Jt le plto d'at-
taque contre la Bulgarie fut remplacé nar 
celui d'une offensive en Transylvanie. Les 
Bulgares, mettant èr profit les revers rou-
mains sur ce front et l'équivoque habile-
ment maintenue sur leurs intentions réel-
les, envahissaient la Dobroudja. La prise 
de Bucarest et l'invasion de la Roumanie 
devenaient alors inévitables. 

» L'armée russe, surprise par cette si-
tuation nui la découvrait, suspendit l'of-
fensive Broussilofl pour diriger des ren-
forts en Roumanie, mais elle ne pouvait 
le faire rapidement pour arrêter la mar-
che de l'envahisseur C'est seulement sur 
le Sereth qu'elle parvint à établir un front 
d'arrêt prolongé. » 

Le tsar avait déclaré à l'amiral Four-
nier que dans peu de semaines la situa-
tion militaire dans les Balkans commen-
cerait à changer de face Peu après com-
mençait l'offensive de Russky. 

« La résolution des armées russes maîtri-
sera de plus en plus l'adversaire, déclare 
l'amiral Fournier. Les intemp ries, s'ajou-
tant aux partes infligées par les Russes, 
causeront à l'ennemi une usure ininter-
rompue. Il s'épuisera contre les effectifs 
russes, sans cesse reconstitués II viendra 
un jour, dans un suprême élan désespéré, 
s'al~att~e comme une masse sous les coups 
dé plus en plus redoutables ae la France 
et de l'Angleterre » 

LE PRINCE GALITZÎNE 
COLLABORERA A LA CAUSE 

COMMUNE 
Paris, 15 janvier - Mme de Weniawska, 

fille de M Mouromtzeff qui s'appliqua si 
activement ù doter la Russie d'un Parle-
ment, interviewée sur le nouveau prési-
dent du conseil russe, a déclaré : 

« Le prince Galitzine est un gentilhomme 
russe de nom bien russe, cela doit suffire 
pour qu'on puisse voir en lui le collabora-
teur de la cause commune. Les événe-
ments actuels sont liés au développement 
du parlementarisme russe. L'activité de 
l'immense empire fermente. Tous les in-
térêts s'entrechoquent; l'œuvre à accom-
plir sous les yeux de l'ennemi est considé-
rable, mais notre confiance demeure iné-
branlable » 

L'OFFENSIVE EN COURLANDE 
EST TERMINÉE 

Pétrograd, 15 janvier. — Selon l'opinion 
officieuse des cprcles nriitaires, l'offensive 
sous Riga peut être considérée comme 
terminée. Elle a permis l'amélioration des 
positions russes dans oe secteur impor-
tant et a obligé les Allemands à envoyer 
des renforts sous Riga 

En Espagne 
Sympathies espagnoles 

Madrid, 15 janvier. — Le comité de re-
lations avec les pays neutres, placé sous le 
patronage de la Chambre de commerce de 
Marseille, a voté l'ordre du jour suivant : 

» La section espagnole du comité de re-
lations avec les pays neutres atteste la 
sympathie profonde de la colonie espa-
gnole de Marseille envers la France qu'elle 
considère comme une seconde patrie. Elle 
exprime toute sa gratitude au gouverne- j 
ment et à la nation espagnoles pour leur 
att:tude sympathique vis-à-vis de la Fran-
ce et les puissances alliées, et particuliè-
rement dans les circonstances récentes. 
Elle est convaincue que cette attitude ne 
pourra que fortifier les relations déjà si 
cordiales qui unissent les deux nations. » 

L'Hommage espagnol 
au Maréchal Joffre 

Madrid, 15 janvier. — Les personnalités 
politiques et les représentants de la presse 
qui ont décidé de manifester solennelle-
ment leur adhésion à la cause des alliés 
et leur admiration pour le maréchal Joffre 
ont tenu hier leur seconde réunion, au 
cours de laquelle a été approuvée la for-
mule du message. 

Le groupe du parti radical, qui a pour 
chef don Rodrigo Soriano, directeur du 
journal M Espafia Nueva», ayant offert son 
adhésion à la manifestation projetée, l'as-
semblée a décidé de la refuser en raison 
de la campagne que poursuit ce journal 
contre les alliés. 

Là QUESTION DES LOYERS 
à la Chambre 

Paris, 15 janvier. On sait que des di-
vergences profondes séparent le texte voté 
par la Chambre de celui adopté au Sénat 
sur la question des loyers. Le problème 
va de nouveau se poser au Palais-Bourbon. 
11 s'agit, cette fois, d'arriver à un compro-
mis acceptable pour les dêux Assemblées. 
Dans le rapport qu'il vient de terminer, 
M. Ignace souligne que deux des princi-
pes essentiels de la loi sont d'ores et déjà 
acquis. Le droit à la résiliation pour les 
locataires à des conditions déterminées et 
le droit à la réduction pouvant aller jus-
qu'à l'exonération totale; la juridiction spé-
ciale des commissions arbitrales a été 
également admise par les deux Assem-
blées. Mais, sur un certain nombre d'arti-
cles, la Chambre maintient formellement 
son point de vue. 

Le titre premier, relatif aux résiliations 
de baux présente peu de noint de friction. 
Cependant, M. Ignace invite la Chambre à 
maintenir sa rédaction de l'article 9, qui 
accorde la' résiliation de bail à la demande 
du locataire qui justifiera que la guerre a 
modifié sa situation dans des conditions 
telles qu'il est évident que, dans sa situa-
tion nouvelle, il ne l'aurait'pas contracté 

Plus profondes sont les divergences en 
ce qui concerne l'exonération. Le Sénat a 
restreint l'exonération totale aux locatai-
res à petits loyers mobilisés; les autres 
sont renvoyés devant le.i commissions ar-
bitrales. Mais, pour opérer une liquidation 
complaisante, la Hante Assemblée a ac-
cordé l'exonération de plein droit jusqu'au 
1er octobre dernier, à la condition que cet-
te date soit portée au 1er janvier 1917. 

La commission de la Chambre se rallie 
à cette procédure. Par contre, elle main-
tint expressément le principe de l'obli-
gation pou- le bailleur de maintenir en 
possession, pendant la durée de ta guerre 
el les six mois qui suivront, les bénéfi-
ciaires d'exonérations et de réductions. 

Elle maintient également l'article 21 qui 
accordait au locataire le droit de déména-
ger avant le complet paiement des loyers. 

.Enfin, le désaccord s'affirme sur "rin-
dernnilé qu'il convient d'accorder aux pe-
tits propriétaires. Le Sénat a voté un texte 
accordant à tous la moi lié du montant des 
exonérations de plein droit. La commis-
sion de la Chambre reprend son ancien 
texte ne voulant pas que l'on confonde 
petits propriétaires el petits loyers. 

Dépêches de la Nui 

Les Menaces du Comte Bernstorff 
Paris, 15 janvier. —- Le comte Rern-

storff, ' ambassadeur d'Allemagne aux 
Etals-Unis, vient d'annoncer aux journa-
listes américains que l'Allemagne se 
croyait en droit de couler les navires mar-
chands armés pour leur défense sans au-
cun avertissement préalable, et qu'elle ne 
se regardai! pas comme responsable si des 
citoyens américains voyageant sur les dits 
navires venaient à être tués 

Le comte Bernstorff répond d'une singu-
lière façon aux aimables paroles de l'am-
bassadeur américain à Berlin, M. Gérard. 
N'ayant pu obliger le président Wilson à 
traiter comme des navires de guerre les 
paquebots pourvus d'un armement défon-
sif, le gouvernement de Bei lin voudrait 
au moins forcer les Ttats-Unis à ne pas 
protester le jour où un paquebot armé au-
rait le sort du « Lusitania » Celte insistan-
ce dans le chanlagp montre que l'arme-
ment des navires marchands gène consi-
dérablement la piraterie sou;-marine. Il 
est agréable de le rnnsta'cr. Cependant, 
les autorités navales de l'Entente doivent 
se rendre compte que la guerre sous-ma-
rine est a l'heure acluelle la meilleure ar-
me de nos ennemis. 

Le n Daily Tetegraph » écrivait il y a 
quatre jours : <■ En !913, 49 millions de 
tûmes entrèrent chez nous, L. près rie 68 
millions de tonnes qniHêrenl nos porls; en 
1916, ces chiffres sont reportés respective-
ment à 30 millions p.t 20 milhons de ton-
nes, en diminution dp 38 à 70 % Notre vie 
économique ne lient qu'à un fil. » 

Par ces paroles alarmantes, le journal 
anglais voulait évidemment inviter l'Ami-
rauté à faire preuve dp tonte son ingénio-
sité pour c imbalfre le danger sous-marin. 
Nous savons que de nouveaux moyens 
ont été découverts et sont employés pour 
combattre IP péril dont l'Allemagne annon-
ce officieusement la recruriesrpncp. Plus 
que jamais, l'effort de nos armées doit ^Ire 
secondé par l'énergie et la vigilance de 
nos marins. Nos succès sur terre, nu prin-
temps de 1917, en dépendent dans une 
large mesure. 

LES TORPILLAGES 
Paris, 14 janvier. — La goélette « Saint-

Michel » a été coulée. L'équipage a été 
sauvé. 

Londres, 14 janvier. — Lé vapeur norvé-
gien « Vestfold » a été coulé. 

Crise du Charbon 
Beaucoup de Blanchisseries 

ferment 
Paris, 15 janvier. — Un grand nombre 

de blanchisseries, par suite du manque de 
charbon, viennent de fermer. D'autres sont 
à la veille de le .faire. Une importante mai-
son de location "de force motrice pour blan-
chisseries cesse son exploitation à Boulo-
gne et entraînera l'inactivité de deux cents 
blanchisseries. 

Les Grèves continuent 
dans les Usines de Guerre 

Paris, 15 janvier — La journée d'hier 
n'a point apporté de solulion aux diffé-
rends qui se sont élevés entre ouvriers et 
patrons dans certaines usines travaillant 
pour la défense 'nationale. Aucun événe-
ment nouveau n'est survenu, mais des réu-
nions ont été tenues par chacun des grou-
pes de grévistes 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 14 janvier. — Le paquebot 

K Y-Arra » est arrivé cette après-midi, 
ayant à bord 332 passagers, dont quelques 
fonctionnaires. Sont également arrivés les 
vapeurs « Mnnouba », avec 774 passagers, 
et le vapeur « Balkan », avec 544 passa-
gers.  e 

A la Ligue maritime française 
La commission juridique de la Ligue 

maritime française s'est réunie ou siège 
de l'Association le 9 janvier, sous la pré-
sidence de M. Larnaude, doyen de la Fa-
culté de droit de Paris 

La commission a arrêté l'ordre de ses \ 
travaux, et décide de donner la priorité 
aux questions des dommages de guerre. 

M. Govare, avocat à la cour d'appel de 
Paris, président de l'Association française 
de droit marilime, membre de la commis-
sion, a accepté de se charger du rapport. 

Notre Représentant au Brésil 
Rio-Janeiro, 15 janvier. — M. Lanel. mi 

nistre de France, a quitté le Brésil. M. 
Gùiard assume les tondions de chargé 
d'affaires car intérim.. 

Pour nos So dais créoles 
A propos des Permissions 

Dans sa circulaire du 23 octobre 1916, 
n° 21, 188 K, M. le Ministre de la guerre a 
prescrit : « Qu'en raison de la durée des 
hostilités, les permissions devraient être 
octroyées dans la plus large mesure pos-
sible à tous les officiers et hommes de trou-
pe, afin de leur permettre de remplir leur 
devoir vis-à-vis de leur famille, prescrip-
tion qui a pour but, d'après les termes mê-
mes de la circulaire, de facililer chacun à 
puiser la force morale nécessaire à la bon-
ne tenue de l'armée. » , 

En \X,ert'i d'une seconde circulaire du 9 
décembre 1916, n° 246,794. une permission de 
vingt-cinq jours, en une seule fois, à pas-
ser dans leur colonie d'origine, sera ac-
cordée aux militaires soumis à la loi de re-
crutement qui, avant leur mobilisation, 
avaient leur résidence dans les colonies au-
tres que l'Algérie, la Tunisie et le Maroc, 
à condition qu'ils justifient, au 1er octo-
bre 1916. d'au moins dix-huit mois de pré-
sence en Europe sous les drapeaux. 

Or, tous les réservistes, pour la plupart 
pères de famille qui ont été appelés à con-
courir à la défense du sol national et qui 
ont brillamment fait leur devoir jusqu'ici 
ne pouvant compter dix-huit mois de pré-
sence, que postérieurement au 1er octobre 
1916. se* voient refuser toute permission 
pour se rendre auprès de leur famille. 

Ils se demandent donc, si les hostilités 
doivent encore se prolonger, s'ils seront 
toujours condamnés à rester éloignés de 
leur foyer sans espoir d'une permission.' 
Pourquoi ne pas exiger une présence de 
dix-huit mois au moment de la présenta-
tion de leur demande ? 

C'est là. en effet, une mesure qui serait 
équitable et que la b;enVei)lance de 
M. le Ministre de la guerre, dont la sym-
pathie est bien connue pour les colonies, 
voudra prends^ à l'égard des coloniaux. 

 « 
La WeSsI© 

Itemiremont, 14 janvier. — La neige at-
teint une hauteur de plus de 30 centimètres 
dans les rues de Hemiremont, et 50 dans 
la campagne environnante. 

Toulouse, 15 janvier. — La pluie et la 
neige tombèrent abondamment hier du-
rant toute la journée. Dans le départe-
ment, la chute de neige est très abon-
dante. 

A Saint-Girons, la couche atteint 15 cen-
timètres d'épaisseur. On signale le même 
teums dans toute la réa.on Dyrênéenna. 

LA VIE CHÈRE 
DANS LES P T. T. 

Paris, 15 janvier. — L'Association géné-
rale des agents des P. T. T. a tenu hier 
une réunion à laquelle assistait près d'uh 
millier d'employés deb groupes parisiens. 
La majorité des agents~des P. T. T. pré-
sents vota l'ordre du jour suivant : 

» Les agents des P. T. T., considérant 
que le gouvernement a reconnu par le dé-
pôt d'un projet de loi combien était justi-
fiée, devant l'augmentation des objets .e 
première nécessiié, une indemnité de vie 
pour les petils fonctionnaires; considérant 
que, la ville de Paris, le Conseil général de 
la Seine, en accordant à leurs employés 
et ouvriers, ainsi qu'aux instituteurs et 
institutrices, comme d'ailleurs plusieurs 
villes de province, une allocation ayant ce 
caractère, en ont reconnu la légitimité; 
considérant que la Chambre des députés et 
la commission du Sénat, en adoplant une 
indemnité aux cheminots, ont aussi admis 
combien était nécessaire une allocation 
aux fonctionnaires ayanf le même salaire, 
déclarent se rallier aux bases générales 
du projet voté pour les employés de che-
min de fer, donnent mandat au conseil de | 
l'A. G- de faire les démo, lies nécessaires, | 
d'accord avec les organisations intéressées ! 
pour obtenir le vote rapide d'un projet 
équivalent. 

» Ils se réservent de poursuivre, après 
la guerre, le relèvement des salaires afin 
de les mettre en harmonie avec les condi-
tions de l'existence, les indemnités deman-
dées étant loin de compenser la déprécia-
tion des traitements, et ne pouvant être 
considérées que comme un palliatif mo-
mentané. » 

LES EMPLOYES DE L'ETAT 
Le Conseil fédéral des Associations pro-

fessionnelles des employés de l'Etat, des 
départements et des communes, a voté un 
ordre du jour où, se fondant sur l'indem-
nité de cherté de vie et l'allocation pour 
charges de familles accordées aux agents 
des Compagnies de chemin de fer, il de-
mande ou gouvernement et au Parlement 
d'accorder le plus lot possible aux salariés 
des services publics une indemnité de cher-
té de vie et une allocation pour charges de 
famille. Il donne en outre mandat à son 
bureau de prendre l'initiative d'une réu-
nion de tous les groupements d'employés 
ou d'ouvriers des sei vices publics pour 
examiner les mesures à prendre en vue 
d'obtenir promptement satisfaction. 

LES FONCTIONNAIRES PHÎtES 
DE FAMILLE 

L'Union des fonctionnaires pères de fa-
mille vient d'adresser au ministre des fi-
nances une lettre tendant à ce que l'Etat 
attribue à tous fonctionnaires civils ou 
militaires dont la rétribution totale an-
nuelle est inférieure à 6,(KX) fr., une in-
demnité de charges de famille allant de 
100 fr. à 1,000 fr., suivant le nombre des 
enfants au-dessous de dix-huit ans. 

LtH PAIX 
RLtLtEJVIRfiDE 

Une Lettre du Kaiser 
à de Belhmann-Hollwefç 

Amsterdam, 15 janvier. — La « Gazette 
de l'Allemagne du Nord » publie le texte 
suivant d'une lettre autographe du kaiser 
au chancelier de Bethmann-Hollweg en 
date du 31 octobre 1916 : 

u Mon cher Bethmann, 
» J'ai soigneusement approfondi notre 

conversation. Il est évident que les popu-
lations des pays ennemis qu'on oblige à 
continuer cette dure guerre à l'aide de 
mensonges et de tromperies et qui sont 
égarées par les combats et par la haine 
ne possèdent aucun homme capable ou 
ayant le courage moral de prononcer le 
mot qui leur apportera le .soulagement, de 
proposer la paix. 

Ce qu'on désire, c'est un acte moral 
qui libère le monde, y compris les neutres, 
du fardeau qui l'oppresse. Il est nécessaire 
pour cela de trouver un chef d'Etat qui 
ait une conscience, qui se sente respon-
sable vis-à-vis de Dieu, qui possède un 
cœur pour son propre peuple comme 
pour ses ennemis, et qui, indifférent à 
toute fausse interprétation possible ou 
voulue de son action, possède la volonté 
de libérer le monde de ses souffrances. 

» J'aurai ce courage, m'en reposant en 
Dieu, j'oserai faire cette démarche. Veuil-
lez élaborer une note dans ce sens et me 
soumettre toutes les dispositions néces-
saires sans délai. 
» Signé : GUILLAUME, empereur et roi. » 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
ajoute : 

« Nos ennemis peuvent être certains 
que nous sortirons victorieux de la guer-
re, dont ta continuat!on nous a été impo-
sée d'une façon aussi définitive que le dé-
sir de paix exprimé par la lettre impériale 
fut sincère. » 

On Arilcie du îVorwaerts» 
Berne, 15 janvier. — Le journal officiel 

du parti socialiste, le » Voruaerts», publie 
un article très significatif, à propos de la 
paix. « li ne sera possible écrit-il, d'envi-
sager la fin du conllit que lorsque nos en-
nemis se persuaderoni qu ils ne peuvent 
atteindre leurs- buts de guerre. Tout Alle-
mand sincèrement partisan de la paix doit 
faire de sun mieux poui l'aire pénétrer 
cette conviction dans les pays de l'En-
tente. » En d'autres mots, le journal socia-
liste recommande que la guerre soit menée 
avec plus d'intensité. 

La Proelamation du baiser 
L'Approbation du Roi de Bavière 
' Amsterdam, 15 janvier. — Le roi de Ba-
vière a envoyé le télégramme suivant au 
kaiser : 

» Les fortes paroles adressées au peuple 
allemand par Votre Majesté, dans son in-
dignation au su.)et de la réponse arrogante 
de nos ennemis tiouvent un vif écho dans 
tous nos cœurs fie peuple allemand en-
tier partage avec Votre Majesté la volonté 
de fer de briser la présomption ennemie. 
Je sais être d'accord avec tous oies Bava-
rois quand, à celte heurî sclennelle, je vovs 
assure encore une fois, avec une loyauté 
inébranlable que nous continuerons ia 
lutte qui nous a été imposée afin d'établir 
de vive force la paix que nos ennemis 
nous refusent encore et toujours. 

» Par les ambitions de guerre, ils nous 
ont laissé entrevoir un désir infini de con-
quête et 'intention de TOUS détruire ainsi 
que nos alliés. Le monde entier sait mc'n-
tenant qui est responsable de cflle terrible 
lutte des peuples, depuis trente mois de 
combats et pour le sang qui sera versé 
désormais. 

» Nous étions prêts à trouver un ac-
cord, nos ennemis pensent autrement. 
L'héroïsme de nos troupes et les sacri-
fices du peuple entier mépriseront toutes 
les attaques ennemies et nous conduiront 
à la victoire et à la paix f)cu commue à 
appuyer ,.olre juste cause, n 

L' Assentiment du haut Commerce 
ber inois 

Genève, 15 janvier. — La Chambre de 
commerce de Berlin a adressé à l'empe-
reur un télégramme où elle exprime sa joie 
du Manifeste de l'empereur au peuple et 
se déclare prête à consentir de nouveaux 
sacrifices. 

M: l tlse causé tux Etats-Unis 
par la Proclamation de Gui lsume II 
Washington, 15 janvier. — Le person-

nel de l'ambassade allemande "ressent un 
fort malaise au sujet de l'explosion de co-
lère du kaiser et par suite de la fermeté 
du ton adopté par les puissances de l'En-
tente. Un des membres du Congrès a dé-
claré qu'il considérait la proclamation du 
«seigneur de la guerre » comme l'abject 
aveu de l'impossibilité d'obtenir une déci-
sion sur les champs de bataille. 

Le Plan d'Hindenburg 
et les futures 

Offens'ves allemandes 
Amsterdam, 15 janv;er. — Maintenant 

que la guerre va continuer, tous les Alle-
mands se tournent vers le maréehal Hin-
denburg, dont le prestige a cependant souf-
fert beaucoup de la victoire française de 
Verdun. Si le nouveau plan du maréchal 
échoue, le moral allemand sera définitive-
ment atteint. 

Les critiques militaires parlent d'une 
attaque contre le générf.l Sarrail. Celle 
opération serait assez populaire dans l'ar-
mée, mais déplairait vivement au peuple, 
qui trouve que trop de sang allemand a 
déjà été versé dans les Balkans. Pour 
calmer l'effervescence croissante rie l'opi-
nion, une offensive désespérée sera peut-
être tentée en France, bien que les soldats 
craignent par-dessus tout une attaque sur 
le front de l'Ouest 

Les Souverains ennemis 
vont se réunir à Berlin 

Amsterdam, 15 janvier. — A l'occasion 
de l'anniversaire de la naissance du kai-
ser, les souverains autrichien el bulgare 
viendront à Berlin, où le sultan de Tur-
quie, que l'âge empêche de se déplacer, se 
fera représenter par l'héritier du trône ot-
toman. Us signeront un'Manifeste rejetant 
sur les puissances de PEritertte la respon-
sabilité de la continuation de la guerre. 

Une Banque de l'Europe centrale 
Amsterdam, 15 janvier. — Des négocia-

tions sont actuellement en cours entre les 
puissances centrales pour la création d'une 
gigantesque Banque de l'Europe centrale, 
avec ramifications dans les principales 
villes ennemies. La Banque serait dirigée 
par des Allemands qui auraient déjà ras-
semblé un capital d'un milliard de marks 
rien qu'en Allemagne. Le but de cette or-
ganisation sérail d'aider les intérêts com-
merciaux pendant la période de transition 
qui-s'écoulera entre la guerre et la paix. 
La Banque commencerait ses opérations 
dans le second semestre de 1917. 

Charles Ier interdirait 
le Bombardement 

des Villes ouvertes 
Genève, 15 janvier. — Le journal K Got-

tardo », de Locarno, dit tenir de source 
très sûre que l'empereur Charles d'Autri-
che-Hongrie a interdit toute offensive 
aérienne contre des villes ouvertes situées 
en dehors de la zone des opérations. 

Récompenses aux Marins 
britanniques 

Londres, 15 janvier. — Suivant l'usage 
traditionnel de l'Amirauté britannique, la 
cour des prises a accordé une gratifica-
tion à répartir entre les officiera et les 
équipages des navires qui, sous le com-
mandement de l'amiral Beatty, ont coulé 
le « Blûcher » dans l'engagement du Do«-
ger-Bank le 24 janvier 1915. ° 

Comme l'équipage du navire ennemi 
comprenait l,ûo0 personnes, cette oràtifl 
cation, à raison de 125 fr. pnr homme de 

lllSaS ïlava'e -cmiemU s'élèva à 

EN GRÈwE 

ULTIMATUM 
des Alliés 

LE GENERAL CALLARIS ÉCARTÉ 
Le Pirée, 15 janvier. — Le général Cal-

laris qui commandait .le 1er corps d'ar-
mée lors des événements du 1er décem-
bre, est mis en congé et remplacé par le 
général Yannakitzas, aide de camp du 
roi, ancien ministre de la guerre dans le 
cabinet Skouloudis. 
M. DENYS COCHIN RENONCE AU TITRE 

DE CITOYEN D ATHENES i 
Paris, 15 janvier. — M. Denys Cochin, 

sous-secrétaire d'Etat du ministère des af-
fines étrangères, vient d'envoyer à M. 
Trianlaphillides, la dépêche suivante : 

« Il y a un an, alors qu'Athènes tout 
entier acclamait la France, le titre de ci-
toyen d'Athènes me fut conféré par M. 
Bonachi, maire, et M. Mêlas, président du 
Conseil municipal, en présence de M. Ve-
nizelos. 

» Aujourd'hui, M. Bonachi est en pri-
son, M. Mêlas en exil, et le Conseil muni-
cipal ôte à M. M nizelos le titre de citoyen 
d'Athènes. On conçoîl que ce titre ait per-
du en ce moment pour moi tout son prix, 
et que je refuse de m'en parer tant,que les 
bons ciloyens qui me l'avaient donné ne 
l'auront fris reconquis par eux-mêmes. 

» Veuillez transmettre ceci à M. Roma-
nos et à M. Diomède pour en faire l'usage 
qu'ils jugeront convenable. Mille amitiés. 

»DENYS COCHIN. » 

MANIFESTATIONS CONTRE 
L'ENTENTE EN GRECE 

Athènes, 15 jenvier. — Le directeur du 
lyoée Patissia offrira demain à la reine de 
Grèce, au nom de ses élèves, une cou-
ronne en or portant l'inscription suivan-
te : « 18-19 novembre 1916. » Cette date 
correspond, rlans l'année orthodoxe, aux 
1er et 2 décembre, c'est-à-dire aux jour-
nées sanglantes où la populace à la solde 
des agents de l'Allemagne prit les armes 
contre les alliés. 

D'autre part, les membres du Conseil 
municipal du Pirée se sont rendus hier 
au palais royal et ont remis au souverain 
une adresse dans laquelle ils proclament 
leur inébranlable fidélité et leur entier dé-
vouemen t. 

«TE DEUM» DU GOUVERNEMENT 
NATIONAL 

Salonique, 15 jai vier. — A l'occasion 
de la nouvelle année orthodoxe, un « Te 
Deum », auquel assistait M Venizelos et 
les membres du gouvernement national 
a été célébré à Salonique. A l'issue de la 
cérémonie, MM. de Billy et Grandville, 
minisires plénipotentiaires délégués près 
'c gouvernement national, ont été reçus 
par M. Vénizelos, auquel ils ont présenté 
tes vœux et les souhaits du gouverne-
ment qu'ils représentent. 

PERSECUTIONS 
CONTRE LES AMIS DE L ENTENTE 
Salonique, 15 janvier. — Les journaux 

de Salcjniquo publient des documents offi-
ciels qui prouvent l'existence à Athènes 
d'un service d'espionnage et de corrup-
tion contre les ententophiles et en faveur 
de la politique allemande. U s'agit, notam-
ment, d'ordres signés et scellés par un 
inspecteur de l'instruction publique, invi-
tant, quelques instituteurs et institutrices-
à s'expliquer par écrit sur les propos et 
les acfes qui leur sont incrimines. Parmi 
ces propos suspects, se trouvent les phra-
ses suivantes: « Puisque les vénizehstes 
disposent dp la majorité de la nation, ils 
doivent mellre chacun à sa place. Le roi 
germanophile doit être débarrassé de son 
état-major stipendié par l'Allemagne. On 
fit bien d'incendier Tatoî, qui était un dé-
pôt de benzine destiné aux sous-marins 
allemands. » 

Parmi les actes retenus, figurent la pré-
sence des accusés à la réception enthou-
siaste faite à l'amiral Dariige du Fournet 
par la population d'Athènes et la signa-
ture d'une requête à l'amiral, le priant 
do renforcer le contingent allié pour assu-
rer la défense des ententophiles. 

Les journaux de Salonique expriment 
leur indignation, non seulement contre 
l'existence de cet odieux service d'espion-
nage prouvé par ces documents, mais en-
core contre la nature des actes réputés 
criminels par les agents de Constantin, 
alors qu'ils ne font que résulter de l'exer-
cice des droits civils !es plus élémentaires. 
LA CAUSE DE3 ALLIÉS 

' EST MAL SERVIE EN GRECE 
Londres, 15 janvier. — Le capitaine 

Charles Buller, qui fut pendant dix ans 
correspondant du n Daily Mail» en Grèce, 
est arrivé à Londres samedi soir avec 
des membres de la colonie anglaise d'A-
thènes. Le capilaine Butler, dans un ar-
ticle consacré à la situation grecque, s'ex-
prime en ces termes : » Les difficultés 
qu'ont éprouvées les alliés en Grèce sont 
dues aux persécutions allemandes, à la 
duplicité du roi et enfin aux fausses ma-
nœuvres des alliés. Nous continuons à 
user de termes diplomafques pour par-
ler aux représentants d'un régime qui ne 
saurait comprendre que la ruse et la for-
ce. A moins de rompre complètement avec 
des méthodes inefficaces et désuètes, je 
redoute un désastre. » 

Après avoir relaté les événements des 
1er-et 2 décembre, le capitaine Butler 
ajoute : » Il est à craindre aujourd'hui que 
les alliés ne soient attaqués par les for-
ces du roi Constantin. Les 60,000 hommes 
qui composent son armée pourraient se 
mettre en marche et leur causer des em-
barras cons;dérablcs L'attitude du roi ne 
peut être que celle d un beau-frère du 
liaiser. Le prince héritier Georges, au 
contraire, est germanophobe. Après la 
bataille des îles Falkland, où l'escadre de 
von Spec fut détruite, le prince entra 
dans le cabinet de son père en disant : 
K Savez-vous la terrible raclée que les 
» Allemands viennent de recevoir ? » Cons-
» tantin lui répondit : « Chut ! par la grâce 
» du ciel, que votre mère ne vous entende 
» pas parler ainsi ! » 

» La cansp des alliés en Grèce, ajoute 
Butler, n>st pas sans espoir, mais elle 
a été très mal servie. » 

LtH POLtITIQU 
ESPflG^OLiE 

Une Note officieuse 
du Comte Romanones 

Madrid, 15 janvier. — Hier, après-midi, 
a eu lieu au ministère des affaires étran-
gères, une longue conférence entre le pré-
sident du conseil des ministres, le minis-
tre des affaires étrangères et l'ambassa-
deur d'Autriche-Hongrïe. 

Interviewé à l'issue de cette conférence, 
le comte Romanones s'est borné à remet-
tre à la presse la Note officieuse suivante : 

« Aujourd'hui a eu lieu une conférence 
entre l'ambassadeur d'Autriche-Ilongrie 
le président du conseil et le mimslre deî 
affaires étrangères. Il y a toutes raisons 
de croire qu'à la suite de cette conférence 
cesseront toutes les rumeurs mises en cir-
culation, ces jours derniers, au sujet de 
certaines imputations invraisemblables el 
d'une soi-d:sanl ingérence étrangère dans 
notre politique intérieure. » 

LA NEUTRALITE KT 
LES CONSERVATEURS 

Madrid, 15 janvier. — L' « Iniparcial v 
écrit, dans un éditorial déd;é à M. Dato I 

«Nous ne savons pas pourquoi certai-
nes personnes méconnaissent ou affecten' 
de discuter la fidélité du parti conserva 
teur â ses traditions et son absolu patrio-
tisme. Ce sont de tels adversaires qui ex-
priment l'espoir que l'action de ce parti 
tendrait a déséquilibrer la neutralité es-
pagnole en donnant salisfaction à , cer-
tains organes cle droite et d'extrême-drot 
te. Il est donc heureux à la fois pour l'Es 
pagne et pour le parti que MM. Dato eJ 
Sanchez toca aient, dans ce moment so 
lennel, proclamé une fois encore leur at> 

! tachement à un principe qui est celui mê* 
' me dont s'inspire le gouvernement au 
j pouvoir : le principe de l'absolue et inva-
I riable neutralité. 
j » Il ne saurait plus, à l'heure actuelle, 
i exister d'équivoque, puisque l'Espagne en-
j tière, représentée par les deux, grander 
j fractions de l'opinion, affirme sa volofltl 
i de demeurer neutre. Cette volonté trouve 
i son expression dans le programme com-

mun des libéraux et des conservateurs, el 
' no rencontre, comme contradicteurs, qu< 
j les hommes qui continuent, à l'heure ac< 
! luelle, a aussi mal comprendre les intérêts 

et la dignité de l'Espagne qu'ils l'ont fan 
jusqu'ici. 11 faut cependant que coux-IS 
mêmes se résolvent à admettre cette véri. 
té évidente : pour la guerre, l'Espagne ai 
peui avoir qu'un programme, celui de li) 
paix. » 

NOUVEhhES DIVERSE 
LES ECONOMIES 

dans les Services sanitaires» 

Paris, 15 janvier. — Le sous-secrétaire 
d'Etat au service de santé vient de pren-
dre des mesures, en vue de réaliser toutes 
les économies possibles dans les services 
sanitaires: «Toute perle de temps, dit-il, 
toute dépense inutile, tout usage abusif de 
matériel ou de denrées diminuent la forc>! 
de résistance du pays et risquent de com-
promettre l'avenir. » 

_ Le service de santé entretient des forma-
tions sanitaires en nombre suffisant pour 
qu'il puisse être répondu aux exigences 
soudaines d'une action sur n'importe quoi 
point du front. Mais forcément, certaines 
de ces formations se trouvent, durant un 
temps plus ou moins long, peu occupées 
M. Justin Godard vient d'inviter l'es direc-
teurs du service de santé à utiliser le per-
sonnel médical momentanément libre : !. 
Pour les soins à la population civile; 2-
Pour la propagande hygiénique : conféren-
ces sur les méfaits de l'alcool, sur la tu-
berculose, etc.; 3. Pour la création des œu-
vres essentielles à la conservation de la 
racj : consultations de nourrissons, mu-
tualité maternelle, dispensaires contre la 
tuberculose, etc. 

Le personnel infirmier, libre momenta-
nément, doit être dans l'ordre de préfé-
rence : 1. Occupé au nelioyage, assainis-
sement, amélioration des locaux hospita-
liers de la région; 2. Offert au maire dans 
chaque centre hospitalier pour les travaux 
d'hygiène municipale, pour la culture des 
terres abandonnées, etc.; 3. Mis à la dis-
position des préfets en équipes agricoles; 
4. Employé de toute autre façon dans fin 
lérêt national ou local. 

_ Pour ce qui est de l'entretien du maté-
riel et des locaux, le sous-secrétaire d'E* 
tat recommande de constiiuer des équijœî 
d'infirmiers de classes anciennes, hom-
mes de métier, qui, circulant dans la réV 
gion, feront à temps ,les réparations et 
les nettoyages nécessaires. 

D'autre part, il importe d'éviter connut 
une faute grave contre le pays tout gas-
pillage de denrées. Par exemple, le pain 
doit être distribué par portions coupées 
au fur et à mesure. Un homme doit veiller 
tout particulièrement à ces distribution' 
ou moment des repas et du goûter. Les 
déchets de tabie doivent être réduits au 
minimum; lfcs déchets de cuisine doivcnl 
être utilises pour l'élevage d'animaux d/ 
basse - cour et autres. 

Enfin, les médecins chefs devront em-
pêcher tout emploi abusif des matériauj 
de pansement; il faut assurer les écono-
mies de coton hydrophyle, de bandes el 
compresses, d'alcool et de teinture d'iode 

Les instructions données par le sous-
secrétaire d'Etat sernt, dans sa pensée 
« un minimum auquel chacun aura à cœm 
«ajouter ce que lui dictera une intel'i-
gente compréhension des nécessités géné-
rales et des nécessités locales » 

LE BLOCUS 
Athènes, 15 janvier. — On déclare que 

le gouvernement n'a reçu aucune réponse 
nu sujet de la question de la levée du 
blocus. 

On ne croit pas qu'une solution inter-
vienne avant plusieurs jours. 

SUF le front Roumain 
Un ftégimenî fcbè?u: pmz aux Roumains 

Stockholm, 15 janvier. — Il est établi 
que, lors des combats qui se sont livrés 
à h fronlière de Transylvanie, près du col 
Tolgyes. le 3e régiment, de ligne tchèque 
a passé aux Roumains avec armes el ba-
gages, après s'être c paré de vivres et 
de munitions déposés à Marbchevitch 

Cet. incident a été l'objel d'une interpel-
lation n la Chambre hongro se, où le 
prince Winriischgroetz s'est élevé violem-
ment contre l'incurie du haut commande-
ment. 

L'Eforl allemaad 
Berne, 15 janvier. — Commentant la si-

tuation en Roumanie, le major Moraht 
écrit : « cm ne doit pas croire parce que le 
communiqué du grand éMt-major dit qu'il 
ne se passe aucun événement important 
que nous sommes arrivés sur le Sereth à 
la limite do nos erforts. Ce serait une ap-
préciation complètement erronée de la si-
tuation. Le nouveau front que nous avons 
occupe réclame, en effet, des préparatifs 
pour 1 avenir. » 

Réfugiés roumains à {Hessa 
Pétrograd, 15 janvier. — Les Russo-

Houmanis ont évacué Braïla et de nou-
veaux Ilots de réfugiés se d;rigent vers 
Udessn. La misère des réfugiés est atroce 
Les Comités de secours s'occupent de leur 
sort, mais ils sont impuissants à satis-
faire toutes les demandes Odessa est in-
croyablement surpeuplée, ce qui ne fait 
qu'augmente* les difficultés d'approvi-
sionnement ainsi que la cherté des den-
rées de première nécessité. 

La Question du Danube 
Genève, 15 janvier. — Le Landtag ba-

varois se réunira le 30 janvier en séance 
extraordinaire, DOUX disiiuhy de la aives-
tioii du Danube, 

Une Lettre de M. Caillai 
au "Times" 

Paris, 15 janvier. - Dans une kwue 
ettre adressée à lord Northcliff, direc-
teur du -, Times », M. .1. Caillaux proteste 
contre les agissements qu'on lui a prêtés 
lors rie son récent séjour à Naples : 

« Dons votre numéro du 4 janvier OUA 

J'ai trouvé à mon retour à Paris dit 1 
vous déclarez que vous n'avez pas à jus-
tifier vos assertions comme je vous ava* 
mis au défi de le faire. » ' 

M Caillaux se trouve donc obligé a una 
répli-iue. Il Irai e d'imputations cal m-
nieuses les assertions dù « l imes » IJ n'a 
eu de rehlions daucune sorte avec le 
dingpants de l'empire germanique Ni à 
Rome m ailleurs, il n'a appoité, pnsenté 
ou suggéré des propositions de paix «er-
mnnique ou autres. Il n'a eu aucun rau-
port avec la finance et n'a môint pas cher-
che ù s approcher du Vatican 

« Je m élève, poursuit. M. Caillaux, au-
dessus de ces ridicules racontars. Je oloâ 
le débat qui m'est personnel eu déclarai '! 
que j'accepte, aujourd'hui comme hier 
comme demain, de soumettre ma vie 
tout entière, tous mes actes à l'examer, 
d'un tribunal imp rtial. » 

D'Ânnunzio à Lyautey 
Rome, 15 janvier. — Voici le télégram-

me adressé par le capitaine Gabrie'u 
d'Annunzio au ministre de la guerre fran-
çais : 

« Mon général, 
» C'est avec une humilité heureuse q\u 

je reçois aujourd'hui la croix de guerra 
française, ce signe d'honneur inattendu, 
le plus haut pour un combattant, et puis-
qu'il décore les poitrines héroïques qui, 
sur la Marne, miraculeusement dans log 
charniers sublimes de Verdun, ont sauvd 
deux fois le monde. Vive la France in-
domptable ! »  « 

Arrivée d'Evacués du Nord 
en Suisse 

Schaffhouse, 15 janvier. — Les convoîï 
d'évacués ont repris lundi matin; 173 per-
sonnes du Nord sont arrivées à Schaffhou-
se. 

Un Déjeuner à l'Elysée 
Paris, 15 janvier. — Le Président de 1» 

République a reçu à déjeuner hier à l'E-
lysée M. Briand, président du conseil- le 
général Lyautey. ministre de la guerre', et 
le général Nivelle, commandant en che' 
des armées du Nord et du Nord-Est. 

Suppression de la Direction 
du Service de Santé aux Armée 

Paris, 14 janvier. - La direction géné-
rale du service de santé aux armées vieni 
dêtre supprimée Une liaison directe el 
constante entre le sous-secrétariat d'Eta 
«I\^71Ce de santé et le grand quartiei v^fiSiunité û6ces§aire d'actiDÛ 
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Communiqué russe 
-y Attaques sonemies repoossées 

jnr ia Eassina et près de Focsani 
Front roumain 

Le.3 Roumains ont attaqué l'ennemi sur 
les collines, à sent kilomètres au sud-est 
rie MONESTIRKA-KASSINOUL (sur la 
Kassina), et après une lutte acharnée, ils 
l'ont rejeté vers le sud. Les troupes enne-
mies qui ont pris l'offensive dans la même 
région ont été repoussées avec l'aide des 

> troupes russes de deux verstes vers le sud. 
Dans la région de WEDENY (10 verstes 

tu sud-nucsl de Galalz), un régiment en-
nemi a attaqué un de nos éléments qui a 
teculé vers If nord. 

Après un fort bombardement, les trou-
pes ennemies ont attaaué à plusieurs re-
prises nos positions dans la réq'on de 
TCHïOUSLEA, à 12 kilomètres de Focsa-
ni. Toutes ses attaques ont été repoussées 
avec de grosses pertes pour l'ennemi. 

Front occidental 
TAucun changement. 

Front du Caucase 
rAucun changement. 

 * , 
Communiqué italien 

Toujours des Ec&an&s d'Obus 
Rome, 15 janvier. 

Sur le FRONT DU TRENTIN, tirs habi-
tuels de la part de notre artillerie contre 
les ennemis en mouvement dans la zone 
pnire l'Adige el l'Aslico. 

^ Sur le FRONT DE GUI LIA. l'artillerie 
'de l'adversaire s'est montrée plus active 
contre nos lignes à l'EST DE VOR1ZIA et 
■SUR LE CARSO. 

Notre artillerie l'a . conlrebattue avec 
énergie el a effectué, des tirs d'interdiction 
sur l'arrière de l'ennemi. 

front de Salonîgue 
Sur la Struma 

^ et autour de Doiran 
Londres, 15 janvier (officiel). 

Sur-le front de la Struma, le U janvier, 
Une patrouille a tué plusieurs Turcs et 
[ait trois prisonniers. 

Dans le voisinage de Noohori, la marine 
it Varlillerie britanniques ont canonné les 
positions ennemies. 

Près de Lan/ma, nos aviateurs ont abat-
tu un aéro allemand sans l'endommager et 
ont fait prisonniers le pilote et l'observa-
teur 

C'est le quatrième aéro abattu depuis 
trois semaines. 

Sur le front de Doiran, nous avons péné-
tré dans le village Akindsali, en infligeant 

'"f <es perles à l'ennemi. 

AMARA, TOUTE LA RIVE DROITE DU 
TIGRE, A L'EST DE SHATT-EL-HAI, 
EST DEBLAYEE DE FORCES ENNE-
MIES. 

Communiqué belge 
Le Havre, 15 janvier. 

Faible activité d'artillerie sur le front 
belge. 

Galitzine et Briand 
Le prince Galitzine, président du Con-

seil des ministres de Russie, a adressé à 
M. Aristide Briand, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, le télé-
gramme suivant : 

PétVograd, 15 janvier, i— Appelé par 
Sa Majesté l'Empereur, mon auguste 
maître, au poste de président du Conseil 
des ministres, je tiens à assurer Votre 
Excellence qu'elle peut compter sur ma 
faible collaboration pour rendre encore 
plus intime l'union de nos deux pays 
amis el alliés de longue date et pour assu-
rer, par leur action commune, ta réalisa-
tion de la grande lâche d'honneur et de 
droit qui nous incombe et pour le triom-
phe de laquelle les soldats de la Républi-
que et les armées impériales combattent 
avec un élan et un patriotisme dignes 
d'admiration.. 

Prince GALITZINE. 
M. Aristide Briand a répondu par le té-

légramme suivant : 
Paris, 15 janvier. 

A Son Excellence le prince Galitzine, 
président du conseil des ministres, 
Pétrograd. 

Très sensible au message que Votre Ex-
cellence veut bien m'adresser au moment 
où Sa Majesté l'Empereur l'appelle à la 
présidence du conseil des ministres, je 
vous prie ù mon tour d'être assuré que 
j'aurai à cœur de continuer avec Votre 
Excellence la collaboration qui doit assu-
rer le triomphe de la grande cause com-
mune aux deux nations amies et alliées. 

La lutte que poursuivent aux deux ex-
trémités de l'Europe les armées impériales 
et les soldats de la République n'a qu'un 
même but, et c'est dans l'association de 
plus en plus intime de leurs efforts, élroile-
n ent unis à ceux de nos alliés, que réside 
notre inébranlable confiance dans le succès 
final 

Aristide BRIAND. 

-mt égyptien 
Londres, 15 janvier (officiel). — te bu-

fin fait par nos troupes dans les opéra-
tions du 9 januier à Rifali comprend 1,602 
prisonniers, i cawon.s- Krupp de monta-
gne, 7 mitrailleuses, 1,600 fusils, 45,000 
cartouches, S3 chameaux, 58 chevaux et 
mulets, 13i chameaux de selle et de bât, 
ainsi qu'une quantité considérable d'ob-
\els a équipement. 

Front de Mésopotamie 
es Anglais avancent toujours 

sur le Tégre 

Londres, 15 janvier. 
Le sol étant détrempé, les opérations 

font gênées 
Le il janvier, la cavalerie s'est emparée 

d'il Al, VILLE RIVERAINE DU S11ATT-
liL-IIAI, enlevant des fusils, des muni-
tions et des approvisionnements aux 
Turcs, . S 

Nous avons canonné et coulé sur le 
Tigre quatre unbarcations, dont une avec 
des troupes. 

Le II, le il et le 13 janvier, à l'est el à 
l'ouest de KUT-EL-AMARA, nous avons 

' lait de nouveaux progrès sur la RIVE 
DROITE DU TIGRE el nous nous som-
mes emparés de deux mitrailleuses, de 
ieux mortiers de tranchées de bombes el 
U fusils. SAUF UNE PETITE BANDE DE 
TERRAIN, DANS LA BOUCLE DU TI-
GRE, AU NORD-OUEST DE KUT-EL-

Doe Lettre du Prioce Alexandre 
au G né. al Boyovitch 

Salonique, 15 janvier. — Le prince hé-
ritier de -Serbie, commandant suprême des 
années serbes, a adressé, à l'occas''on du 
Nouvel An orthodoxe, la lettre autogra-
phe suivante au général Boyovitch, chef 
de l'état - major • 

« Mon cher Général, 
» Lorsque, 1 année passée, nous vous 

avions confié le poste de chef de l'état-
major des armées serbes vous vous êtes 
trouvé au milieu des difficultés les plus 
grandes.. dan= une situation décisive pour 
le destin ue nos armes. L'histoire propo-
sera en exemple aux générations futures 
l'esprit de sacrifice que, sans faiblir ja-
mais, nous avons porté dans la lutte gran-
diose entreprise pour la délivrance et 
l'union de nos frères de sang et de lan-
gage. 

» Vous avez montré pendant toute une 
année, dans l'accomplissement de la plus 
ardue des tâches, une volonté et une scien-
ce qui ont permis à notre armée réorgani-
sée d'ajouter, par -ses exploits magnifi-
ques un lustre nouveau au nom du peu 
pie serbe. , 

» Fiers de notre pays et de ses fils, nos 
admirables soldats, nous vous exprimons 
notre entière satisfaction pour la façon 
dont vous avez rempli votre devoir et vous 
conférons, par les présentes, en témoi-
gnage de notre haute estime, le grand 
cordon de l'Aigle Blanc avec glaives. 

» Signé : ALEXANDRE. » 
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'An nord du Dniester, les troupes russes 
ont enfoncé sur plusieurs points le front 
•austro-allemand. L'offensive russe se dé.-
veloppe avec succès. 

Un armistice est intervenu entre l'Autri-
che-Hongrie et le Monténégro qui ne peut 
continuer la lutte. 

Le gouvernement serbe a quitté le ter-
ritoire albanais el est arrivé à Brindisi. 

Les premiers débarquements de troupes 
serbes à Corfou se sont effectués duns les 
meilleures conditions. Les Serbes ont été 
de la part de ki population l'objet de l'.ac-
cueil le plus chaleureux. 

M. liiierand à Bordeaux 
M. Mlllerand qui, ainsi que nous .l'avons 

annoncé vient, sous les auspices de la So-
ciété de géographie commerciale de Bor-
deaux et du comité des conférences de 1' « Ef-
fort de la France et ds ses alliés », faire mar-
di soir, dans le grand amphithéâtre de l'A-
thénée, une conférence sur « le Devoir fran-
çais », est arrivé lundi matin dans notre 
ville, où il compte de si nombreuses sym-
pathies et de si vives amitiés. 

M Millerand a déjà porté la bonne parole 
à Saint-Etienne, à Lyon et à Marseille, d'où 
il est parti dimanche soir. Dans toutes ces 
cités, l'ancien ministre de ta guerre a reçu 
le plus chaleureux accueil. 

Le train qui portait M. Millerand devait 
entrer en gare Saint-Jean à 10 h. 32. Il a eu 
cinquante minutes de retard. 

De nombreuses notabilités bordelaises 
avaient tenu à se rendre ù la gare Saint-
Jean pour le saluer. Sur le quai, on remar-
quait MM. Charles Gruet, maire; Seurin. 
chef du cabinet du préfet, représentant M. 
OliTier Bascou, empêché; Henri Rôdel, con-
seiller à la cour d'appel, président de la So-
ciété de. géographie commerciale, et Aude-
bert. trésorier. 

I.e comité régional de Bordeaux de la Li-
gue maritime française avait également eu 
à cœur de recevoir son président en la per-
sonne de M. Millerand, qui a récemment 
succédé à M Baudin dans ces fonctions. 

Ce comité était représenté par MM. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce, vice-président; Paul Maurel. vice-
président de la Chambre de commerce, tré-
sorier; le capitaine Got, secrétaire généra); 
Goyetche, archiviste, et de Vial, membre de 
la Chambre de commerce, agent général de 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
membre du comité. 

Nous citerons encore, parmi les personnes 
présentes : M Henri de Luze, ancien officier, 
délégué de la Protection du réformé n. 2, 
dont M. Millerand est président. 

Après avoir remercié tous ceux qui étaient 
venus à sa rencontre et s'être entretenu 
quelques instants avec eux. M. Millerand, 
qu'accompagne M. Marius Richard, délégué 
du comité central de la Ligue maritime fran-
çaise, est monté en automobile, et s'est di-
rectement rendu au Chapon Fin, où des ap-
partements avaient été retenus pour lui. 

Dans 1 après-midi de mardi, une réunion 
du comité régional de la L. M F. aura lieu 
au palais de la Bourse sous la présidence de 
M. Millerand. 

Le Sous-Marin boche 
o U-56 » coulé 

Madrid, 15 janvier. — Un télégramme 
de Cadix daté d'hier reproduit le radio-
télégramme suivant envoyé par le com-
mandant du destroyer anglais « Dolfin » ; 

« Nous avons coulé aujourd'hui, à huit 
heures du matin, le sous-marin allemand 
« U-56 ». . » 

Croiseur j panais en feu 
Tokio, 15 janvier. — Une explosion s'est 

produite d-ans une soute du croiseur de 
bataille « Tsukuba », ancré à Yokosuka. 
Le bâtiment est en feu. 

Le nombre des victimes coru«ïios est de 
quatre cents. 

Ce que disent tes Journaux 
Paris, 15 janvier. — On lit en tete du 

I Bulletin du Jour » du Temps : « Cet arti-
île a été complètement supprimé par la 
jensure. » 

LA REPONSE D'ATHENES 

Paris, 15 janvier. — Nous connaissons 
ïnfin le texte de la réponse du gouverne-
ment grec aux dern ores demandes de 
{•Entente. Elle semble (aire dio.t à nos ré-
clamai ions. 

Ivl. René d'Aral dit dans le Gaulois : 

En réaiité, l'acceptation de la Grèce n'au-
ra de signification et de valeur que par la 
manière'dont les mesures auxquelles elle 
T'applique seront exécutées, et l'efficacité de 
Dette exécution dépend beaucoup plus de a 
feimetê des alliés que de la bonne volonté 
au roi, sur laquelle il serait puéril de comp-
ter. Aussi bien, c'est maintenant qu'il con-
vient de montrer à nos ennemis Grecs que 
nous savons ce que nous voulons, et que 
bous sommes formellement résolus à obte-
nir le dernier mot dans cette lamentable 
affaire: Il faut que d'ici quinze jours, délai 
Bxé par notre ultimatum, la Grèce ait cessé 
il'être une menace pour notre sécurité, ou 
qu'elle ait été mise définitivement, par d'au-
tres moyens que des moyens diplomatiques, 
hors d'état de nous nuire. 

Dans l'Evénement, M. Gabriel Marsac 

Irouve : 
Intolérable que le gouvernement d'Athè-

nes élève des objections, formule des_réser-
ves sur toutes nos réclamations. Jusqu a pré-
sent, un ultimatum ne se discutait pas am-
i\- mais lorsqu'il s'acit de la Grèce, les chan-
celleries amies préfèrent les Innovations 
iiux plus rigoureuses traditions.. 

Du Petit Parisien : 

Constantin se garde bien do se révolter 
«outre les demandes de l'Entente, mais il 
'Buggèce un nouvel accord préalable et qui 
serait sans doute renvoyé à une échéance 
lointaine. Il s empresse aussi d'accorder la 
libération des venizelist.es détenus, mais 
Bans spécifier ta moment de cette libération, 
et ainsi de suite. Il joue la scène de don 
Juan devant M. Dimanche, car c'est l'En-
tente qui fait M. Dimanche. Il consent à 
acquitter ses dettes, mais le plus tard pos-
sible. Ce serait plaisant en d'autres temps, 
ou si les circonstances étaient.moins tragi-
ques et moins pressantes. 

QUE FJ1M. LES BOCHES S'EXPLIQUENT! 

Sous ce litre, M. Stéphen Pichon écrit 
jflans le Petit Journal .-

li ne sert de rien maintenant que les Bo-
fcbes nous montrent le poing, nous inju-
rient prennent le ciel et la terre à témoin 
Ue nôtre infamie, falsifient nos actes et nos 
paro'es et nous représentent comme rêvant 
le contraire do ce que nous avons affirmé. 
Cette attitude, qui ne trompe personne et 
ftont le bul est de détourner l'attention pu-
blique de la véritable question, nous laisse 
lu^si résolus qu'imperturbables. On est fixé 
ïur nos conditions de paix. Que l'Allemagne 
formule les siennes! Avant la décision des 
inné s : la conscience des peuples jugera. 

-ES RESPONSABILITES 

A propos de la distribution du rapport 
le M. Viollette sur les décrets-lois et de 
ta critique qui y est contenue relativement 
lux insuffisances de notre fabrication de 

Ëatériel de guerre an début <' s hostilités, 
. Alfred Copus écrit dans le Figaro : 
On arrive doue toujours à cette conclusion 

lue les grandes fautes de la guerre furent 
lues à la rencontre ds circonstances ttat,i-
jues. Avec les principes sur lesquels notu. 
régime est fondé, toutes les aspirations ne 
poire pays tendaient vers la paix; nos 
mœurs politiques n'avaient de sens et d e.\-
tuses que si elle était durable. Or, ce fut la 
guerre qui éclata. Jamais l'histoire ue trou-
vera de raison plus profonde aux graves 
ïéfauts de notre organisation intérieure. On 
cherchera on vain à en fixer la responsa-
bilité sur tel ou tel personnage; elle fe ré-
partit sur 1-a France tout entière, autant sur 
l'électeur que sur l'élu, autant sur les gou-
vernants CIUQ sur la laver <i'cù ils sortent. 

RESTONS MAITRES DES MERS 

Dans l'Eclair, M. Puits-Martin publie 
une série d'articles sur les questions ma-
ritimes. 11 étudie aujourd'hui la situation 
de la marine française avant la guerre; 
il montre quelle était notre infériorité en 
matière de paquebots, erreur éminemment 
regrettable, car, dil-il : 

On l'oublie trop, en France, l'industrie des 
transports maritimes est pour un pays l'un 
des plus puissante générateurs d'activité qui 
soient; Innombrables sont les productions, 
le commerce qu'elle alimente et qu'elle en-
richit, depuis la métallurgie, les chantiers 
de construction navals, jusqu'à la décora-
tion, La tapisserie, l'alimentation. Chaque 
grand paquebot est une ville où presque tous 
les éléments de l'industrie humaine sont re-
présentés. Presque mieux que cela, il est le 
plus efficace facteur de publicité nationale 
qui soit. Il attire la clientèle étrangère vers 
nos goûts, nos produits, notre art, notre lit-
térature elle-même, car on lit bsaucoup à 
bord. Mais s'il est inférieur, il devient le 
plus détestable outil de contre-publicité qui 
soit, par l'impression fâcheuse qu'il donne 
des choses du pays dont il relève. Aussi, la 
marine d'un pays doit-elle être non seule-
ment nombreuse et florissante, mais belle et 
au moins égale, intrinsèquement, aussi bien 
comme tenue et comme exploitation, à celle 
de ses concurrents. En ce domaine, nous 
nous sommes laissé distancer; il faut bien, 
et à regret, le dire. 

M. Puits-Martin passe alors en revue 
nos différentes Compagnies de transports, 
maritimes et consacre ces quelques lignes 
à la Sud;Alltintique, qui intéresse spéciale 
ment notre région : 

Vers le Sud-Atlantique, la nouvelle Com-
pagnie de ce nom,, après des vicissitudes do 
début, dans lesquelles les pouvoirs publics 
ont une responsabilité, venait de substituer 
son exploitation à celle des Messageries Ma-
ritimes. La. mise en service de sup?rbes uni-
tés du type « Gallia » allait rendre à notre 
pavillon sa place dans ces eaux, où il brilla 
tant d'années au premier rang; un effort ju-
dicieusement et pratiquement conçu doit, 
dès la paix, mettre en posture avantageuse 
la firme qu'y représente notre grande ligne. 

LA DECISION FINALE 

Dans l'Echo de Paris, le général Chcrfils 
démordre que les nouvelles méthodes cle 
guerre ne permettent plus d'arriver de la 
mémo façon qu'autrefois à la décision dé-
finitive : 

Cette guerre de trois ans, dit-il, qui a pris 
jusqu'à la nouvelle orientation l'allure d'u-
ne lutte d'usure, s'est refusée jusqu'ici à 
nous donner la décision totale. Le but de 
la guerre est de faire la paix, la paix qu'on 
veut et qu'on dicte. On n'arrive à ce résultat 
que par la démoralisation du vaincu. Autre-
fois, une grande bataille suffisait à atteindre 
cet effet souverain do démoralisation; le gé-
néral battu se croyait impuissant à pour-
suivre la lutte; sa démoralisation gagnait 
son gouvernement, qui demandait la paix 
et se résignait ainsi aux conditions du vain-
queur. Les choses se sont passées ainsi jus-
qu'à la guerre russo - japonaise inclusive 
ment. La démoralisation produite par les 
deux défaites de Moukden et de Tzousima* 
surtout a amené le souverain russe à faire 
la paix. Aujourd'hui, depuis la Marne, il n'y 
a plus de grande bataille d'assez vaste en-
vergure pour produire ces grands effets de 
démoralisation qui, d'une armée, ou exacte-
ment, de son chef, remontait à son gouver-
rement. L'immobilité du siège a donné une 
telle résistai-e matérielle, à l'organisation 
défensive des fronts qu'une bataille absorbe 
des ressources énormes en hommes, en ca-
nons, en munitions Ces consommation» ef-
froyables limitent le front d'une bataille. 
Elle n'est plus qu'un événement local. Son 
succès est tellement restreint en largeur et 
en profondeur qu'il est incapable de pro-
duire un résultat assez décisif qui ne soit 
pas enrayé. Il est impuissant à entraîner 
une démoralisation suffisante. Si cette lutte, 
avec ses petites batailles localisées, se de-
vait p-jursuivTe, c'est le phénomène inverse 
qui se produirait. La démoralisation, au 
lieu de se propager comme autrefois de l'ar-
mée au gouvernement, atteindrait d'abord le 
peuple, et, de l'intérieur, la vague de démo-
ralisation, submergeant te gouvernement, 
nrcndraU à revers ses armées. Celles-ci ainsi 
atteintes dans leur moral ne résisteraient 
nas à une poussée violonte: elles livreraient 
un« iu'èche à l* aaattfwilÉttfinri jU^SsivA. 

Citations à l'Ordre 
— Un de nos braves concitoyens, M. Albert 

Prunier, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

A l'ordre de la brigade, du 9 juillet 1916. Al-
fred Prunier, soldat de 2e classe au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : 

« Sur le front depuis le mois de septembre 
1911, s'est toujours signalé par son courage et 
son entrain. A pris part aux opérations de la 
compagnie depuis le mois d'octobre 1914 A été 
félicité pour sa conduite en septembre 1915 et 
février i9!6. S'est crânement conduit à la con-
tre-attaque du 1er juillet 1916. » 

A l'ordre de la brigade, du 31 juillet 1916, Al-
bert Prunier, soldat de 2e classe ; 

« Soldat mitrailleur plein d'entrain, coura-
geux. S'est dépensé sans compter pendant 
(attaque du 20 juillet. Volontaire pour aller, 
en reconnaissance, est allé chercher des bles-
sés restés enlr" les deux lignes. Déjà cité pour 
sa belle conduite, le 1er juillet. » 

— Dans une citation collective à l'ordre du 
régiment, à l'occasion d'un coup de main très 
vigoureusement exécuté, le 30 juin 1916. par des 
éléments du 220s d'infanterie, a été compris 
et cité le soldat Jean Paul Desalgues, glorieu-
sement tombé au champ d'honneur au cours 
de cette attaque. 

Dans cette citation, nous relevons la men-
tion suivante : 

« A fait preuve de belles qualités d'énergie, 
de bravoure, d'entrain, qui ont toujours ca-
ractérisé le régiment dans toutes les ciicons 
tances, parfois difficiles, qu'il a traversées de-
puis le début de3 hostilités. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
téléphoniste Antoine Perret, du 203e régiment 
d'infanterie : 

« Du 30 mars au 2 avril J91fi, et en particu-
lier au cours de la contrc-affaqite allemande 
du 1er avril 19IG. a assuré dans le voisinage 
immédiat de l'ennemi, et en dépit d'un bom-
bardement extrêmement intense, le bon fonc-
tionnement d'un réseau téléphonique. » 

Les parents de ce bravr so'dat demeurent a 
Bordeaux, 23 rue du Loup. 

— Est cité h l'ordre de la brigade, le caporal 
Edouard Delfour, du 214e régiment d'infante-
rie, 19e compagnie : 

« Energique, courageux, plein d'entrain, a 
été grièvement blessé il son poste de combat, 
au cours d'un violent bombardement, pendant 
la journée du 3 septembre 19Hi. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel 
Jeangrand, adjudant au U2e régiment territo-
rial, n» matricule 4C0S : 

» Excellent chef de section. S'est toujours 
montré plein de zèle et de dévouement A, 
dans la nuit du 27 novembre 1916, fait preuve 
de sang-froid et d'initiative dans la recherche 
d'un de ses hommes qui venait d'être tué sur 
un terrain' battu par l'artillerie ennemie. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Gabriel-
Daniel-Pierre Boyer, sergent au 50e d'infante-
rie : Excellent sous-officier; a montré beau-
coup de courage et de calme an cours d'une 
attaque dirigée contre un poste ennemi. Bles-
sé au cours de celte attaque.» 

M. Bover, au moment de la déclaration de 
guerre, était capitaine au Club athlétique 
béglais. 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean-Gas-
ton Nogé, canonnier au 54e régiment d'artil-
lerie : 

« Jeune pointeur remarquable de courage et 
d'entrain, toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses A été grièvement blessé, le 
21 juillet, en continuant ï pointer sa pièce, 
sous un violent bombardement. » 

Beaux-Arts 
A la vitrine de la maison Grézy, 3, cours 

de l'Intendance, où M. Pontheil exposait la 
semaine dernière des aquarelles du Pays 
Basque enlevées avec une riche virtuosité, 
M. Léonard Chalaguac vient de nous mon-
irer une série d'œuvres variées du plus vif 
intérêt. 

Natures mortes, larges et sûres, paysages 
de la Côte d'Argent ou locaux, d'une vision 
juste, claire et d'une touche vibrante, ma-
rines, etc., attestent une fois de plus le 'a-
beur consciencieux et délicat de M. Léonard 
Chalagnac 

Réglemeatatiqude l'Edairage 
Avis aux consommateurs 

La Compagnie générale d'éclairage de Bor-
deaux reçoit journellement de nombreuses 
demandes de renseignements au sujet de 
l'application de l'arrêté préfectoral du 1er 
janvier 1917 sur la réglementation de l'éclai-
rage. Dans l'impossibilité de répondre indi-
viduellement à toutes ces demandes, la 
Compagnie informe ses aboqnés que les 
agents préposés au relèvement des comp-
teurs leur remettront Incessamment une fi-
che indiquant les consommations autorisées 
par l'article 1er du dit arrêté : 

« Toute réclamation que les abonnés croi-
raient pouvoir formuler au sujet du mode 
d'application de l'arrêté, en vue de la dé-
termination des consommations autorisées 
ou définitives, devra être adressée par eux 
à la commission de dérogations à la régle-
mentation de l'éclairage. (Préfecture de la 
Gironde.). • 

La Vente du Coke 
Les usines travaillant pour la défense na-

tionale absorbant actuellement tout le coke 
que produisent les usines à gaz de la Com-
pagnie générale d'éclairage, les cessions 
par la ville de ce combustible seront mo-
mentanément suspendues. 

Le guichet de vente établi à l'hôtel de 
ville (recette municipale) ne s'ouvrira donc 
pas jeudi.  ♦ 

N'oubliez pas d'envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLÊS: ce 
produit hygiénique et antiseptique leur 
rend, en toute saison, les plus grands 
services. Exiger du RICQLÊS.  « 

Bordeaux la Nuit 
Depuis quelque temps, la place des Quin-

conces et ses abords sont le théâtre de nom-
breuses agressions nocturnes suivies de vols. 
Ce champ d'opération est d'autant plus re-
cherché des malandrins, que l'endroit est as-
sez noir et peu fréquenté. Les malheureu-
ses personnes qui s'aventurent sont pres-
que chaque soir dévalisées et rouées de 
coups. Est-il donc impossible d'exercer une 
rigoureuse surveillance sur l'esplanade et 
ces allées? 

La soirée de dimanche a été fructueuse 
en adressions. 

Vers huit heures, le jeune Georges Dru, 
18 ans, navigateur à bord du « Rocham-
beau », a été assailli place des Quinconces, 
pi ; des colonnes rostiales et dépouillé d'u-
ne somme de 60 fr., d'une épingle de cra-
^o'fr61 d'Un fume"ciKal'ettes d'une valeur de 

Puis, une heure plus tard, devant le mo-
nument, des Girondins, M. Raymond Mon-
mer. 18 ans. épicier 127, cours d'Albret, n 
été, à son tour, attaqué. Sous la menace 
du revolver, il dut donner sa montre en 
argent valant 16 fr. et de la menue monnaie. 

Proiaua ou m&jaaù xaamijil. *ur .les allées 

de Chartres, M. Jean Berry, ouvrier à l'usine 
Dvle et. Bacalan, est entouré de cinq ou six 
malandrins qui, après l'avoir frappé, lui 
volent son porte-monnaie contenant 20 fr. et 
sa montre en or. 

Enfin, une quatrième agression a lieu rue 
Courbin vers huit heures 40. La victime, 
M. André Jonar, 16 ans, coiffeur, 5, rue Cour-
bin, est débarrassé d'une somme de 1 fr. 50 
et de sa montre en argent valant 16 fr. 

Les auteurs de toutes ces agressions sont 
presque tous des individus âgés de 16 a 18 
ans. dont on connaît mamtenant le signale-
ment de quelques-uns Les indications four-
nie"; par les plaignants ont permis d'arrêter, 
lundi matin un de= auteurs n^nn-iés P.. 
18 ans. qui a particiné à l'agression dont a 
été victime M. Jean B^rry, sur les allées de 
Chartres. Espérons que cette arrestation 
amènera b'entôt celle de toute la bande qui 
orère en ce moment s,ur la place des Quin-
conces. 

Nous souhaitons vivement que d'énergl-
rrue- mesures soient prises pour sauvegarder 
la sécurité des honnêtes gens. Il est inad-
missible qu'on ne puisse pour ainsi dire 
plus circuler dans les rues de Bordeaux 
anrès le crépuscule sans courir un réel dan-
ger. 

Au cours des rafles faites par la police, 
on seVnontre très sévère pour tous ceux qui 
portent des armes On n'a pas t^-rt: mais on 
ne fait peut-être pas assez de différence en-
tre ceux nul ont vra'ment le dessin do nuire 
e*. dont le cas'er judiciaire est édifiant, et 
ceux oui partent un revolver parce qu'ils 
n'ont pas l'intention de se laisser bénévole-
rr-ont assommer et dévaliser par les apa-
ches. 

Chose étrange, les quartiers réputés dan-
gereux ne le cont p'ns. car on 1?« surveille 
étro^ement: mais les rues, autrefois tran-
quilles et même les grandes artères centra-
les appartiennent aux malandrins. U faut 
à tout prix que «cela cesse. 

dant plusieurs mois. Vu l'affluence probable 
il sera prudent de. louer sans retard rue 
d'Alzon.  ♦ 

Scala- théâtre 
t Ça va barder!». _ La splendide revue de 

Dastarac et Tasta continue sa trioinnhale car-
riè-e. On refuse du monde à chaque*représen-
tation. Tous '.es-soirs, a Ça va barder!», avec 
six scènes nouvelles de fou rire. Vendredi 19 
janvier, 50e de la revue, soirée de gala extraor-
dinaire, aveo encore six scènes nouvelles. 

Les Diabétiques et les Albuminuriques doi-
vent écrire à la pharmacie des Vosges, 50, 
rue Turenne. Paris. Ils recevront gratis le 
journal «le Médecin chei Soi», donnant l'a-
vis de sommités médicales de la Faculté de 
Paris sur le traitement de ces maladies 
désormais guérissables sans aucun régime 
par les GLOBULES HOC. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Saînt-ï*:»2*o3et-Cinéiima 

SUZANNE 
Le Cinéma Saint-Projet, qui compte parmi 

les meilleurs de France, produit un effort 
' qu'il serait injuste de ne pas souligner. Cha-

que semaine, deux splendides programmes 
sont offerts au public. Ces programmes com-
prennent les plus beaux films des grandes 
marques mondiale* et, on peut le dire, tou-

i tes les nouveautés sensationnelles. 
Cette semaine, l'oeuvre principale offerte 

au pubiic est « Suzanne » La place nous 
manque pour exposer le scénario de cette 
remarquable comédie dramatique, mais il 

i nous suffira de dire qu'elle est construite 
i comme une excellente pièce de théâtre, 
j qu'elle comporte des situations suprême-
t ment émouvantes, qu'elle se déroule en des 

décors somptueux, et enfin qu'elle est jouée 
par des artistes du plus beau talent, 

i Nous devons mentionner tout particuliè-
rement Mlle. Suzanne Grandais, la presti-
gieuse comédienne, qui aime, espère, souf-
fre avec une sincérité si poignante que les 
spectateurs de la première oui applaudi 

i avec autant de conviction que s'ils eussent 
eu l'artiste elle-même sous les yeux, 

j II est regrettable que « Suzanne » ne puis-
■ se tenir l'affiche plus de quatre jours, car, 

en dépit, des salles toujours combles, tous 
les amateurs ne pourront applaudir ce film 
incomparable. Nous terminons en leur con-
seillant de se hâter à la location. 

B. M. 

Vendredi, première du grand ciné-roman 
d'aventures « JUDEX », en treize épisodes. 

THÉ GHAMBARD Le meilleur 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Lundi, à midi, s'est ouverte au palais de 
justice la session des assises de la Gironde 
pour' le premier trimestre 1917. Elle est pré-
sidée par M. le conseiller Gisbert, assisté de 
ses collègues, MM. Arnaudin et Saillard. 

Le M urtre de Courras 
La première affaire inscrite au rôle amène 

sur le banc des accusés le journalier espa-
gnol Jaime-Vilangut Tresanchez, né à Lé-
rida, le 10 juillet 1889. Il a à répondre d'un 
meurtre commis dans les circonstances ci-
après : 

Le 22 octobre 1916, vers neuf heures du 
soir, le soldat Lavignac et le sergent Débet 
venaient de s'attabler dans le débit tenu a 
Coutras par Mme veuve Cosotti. Au mo-
ment où une servante leur apportait la bou-
teille de bière qu'ils avaient commandée, 
un Espagnol, nommé Santa-Maria, qui se 
trouvait dans le débit, s'avança vers elle et 
lui dit qu'il «allait faire le garçon de café ». 
En môme temps, il lui prenait des mains la 
bouteille de bière. 

La bonne résistant, les deux militaires in-
tervinrent et prièrent l'Espagnol de laisser 
la domestique à son travail. Santa-Maria 
répondit sur un ton assez violent et une 
dispute fort vive éclata. Elle fut bientôt sui-
vie de coups. 

Un groupe d'Espagnols qui buvaient dans 
une pièce comiguë à la salle du débit, vin-
rent se mêler à la rixe. Parmi eux 'était 
Tresanchez qui, ayant pris à partie le 
soldat Lavignac, reçut de lui un coup de 
bouteille à la tête. 

Dès lors, les coups se mirent à pleuvoir. 
Le sergent Detiet, assez sérieusement blessé 
à la tête, céda sous le nombre de ses assail-
lants, et s'enfuit, hors du débit. Il fut pour-
suivi notamment par Tresanchez "qui 
brandissait dans sa main droite un couteau 
de table qu'il avait pris dans le débit. 

Le sergent allait se réfugier dans le ma-
gasin de M Martin, quand il fut rejoint, 
sur le seuil, par Tresanchez qui, d'un coup 
terrible, lui planta la lame du couteau dans 
la nuque. Le malheureux sous-officier tomba 
comme une masse : peu'de temps après, il 
succombait aux suites d'une hémorragie in-
tracranienne. Le fer avait pénétré à la base 
du crâne jusqu'à une profondeur de cinq 
centimètres. 

Tresanchez invoque l'excuse de la provo-
cation. 

A l'en croire, il aurait été frappé d'un 
coup de bouteille qui lui aurait occasionné 
une blessure dont le sang coulait en abon-
dance Convaincue que ce coup lui avait 
été porté par le sergent Débet, il s'élança 
à la poursuite de ce dernier et le frappa 
dans un geste instinctif, soutient-il. car", le 
sang l'aveuglant et sa blessure lui causant 
une douleur intolérable, il ne savait plus 
ce qu'il faisait. 

Tresanchez qui n'était en France que de-
puis le mois de juin 19JG, ne parle pas no-
tre langue; il est interrogé avec le con-
cours d'un interprète, l'agent de la Sûreté 
Péré. 

Les témoins donnent les détails suivants; 
quand le soldat Lavignac et le sertrent Dé-
bet, du 14-le régiment d'infanterie, s'atta-
blèrent dans le débit de Mme veuve Co-
sotti, les servantes de l'établissement se 
trouvaient dans la petite cuisine située à 
côté du débit et s'amusaient avec les Es-
pagnols qui dansaient avec elles. C'est lors-
que l'une d'elles passa dans le débit pour 
prendre la commande des nouveaux clients 
que Santamaria s'avança vers elle et vou-
lut la débarrasser de la bouteille de bière 
destinée aux militaires. 

Cette intervent;on brutale amena la pro-
testation du sergent Débet, protestation qui 
déchaîna la rixe." 

Non seulement les combattants échangè-
rent des coups de poing,- mais encore les 
verres et les bouteilles du débit leur servi-
rent de projectiles. Au surplus. Santamaria 
fit usage d'un revolver dont il tira un coup 
en l'air. M a été condamné pour ce fait à 
un mois de prison par le tribunal correc-
tionnel d° Libourne 

Tresanchez avait commencé par nier tou-
te culpabilité lorsqu'il eut été mis en état 
d'arrestation Mais le juge d'instruction 
l'ayant mis en présepee du cadavre de sa 
victime, il reconnut avoir porté, à Débet le 
coup de couteau*qui entraîna sa mort. 

Le serrent Débet était Usé de 25 ans; il 
revenait du front et devait repartir pour 
la zone des armées le lendemain du drame. 

Requiert M l'avocat général Zambeaux; 
plaide Me Chambarrière 

Le jurv rend un verdict affirmalif, ad-
mettant l'excuse de la provocation. 

En consénuence. la cour condamne Tre-
sanchez à cinq arts de ptlson. 

 i,-

Cinéma Gérim du rheâîre-Franç3îs 
« Le Camelot de Paris ». _ Tous les jours, 

matinée à deux heures et demie, soirée à huit 
heures et demie, film remarquable par les pre-
miers artistes de Paris; troublante évocation 
d'une parfaite réa''isatioj cinématographique. 
Programme éclectique et ilommies et Poilus 
dans la Boue de la Somme », actualités de 
guerre. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

'Amicaux. — Au Bouscat ; Stade bordelais 
(1) bat S. C. bastldienne (1) par 2 buts à 1. 

A Bègles : E. S. bastldienne (1) bat Chênes 
de Bés-fes (1) par 4 buts à 2. 

A Mégret : E. S. Ta.ience (1) bat S. C. bas-
tldienne ,'2> par 10 buts à zéro. 

Officiels. — Au vélodrome du Parc : F. du 
Bouscat (2) battent Bons Gars (2) par 3 buts 
ù zéro. (Championnat de. l'y. R. P. S. O.). 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE 

'Amicaux. — A Paris : St3de Français (1) bat 
Stade Nantais (1) par 9 points (3 essais) à »i 
(2 essais). 

MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va-

peur affrété «Figuig», parti de Casablanca le 
11 janvier, ayant à bord 232 passagers, dont 
150 permissionnaires, et une vingtaine d'ofll-
ciers, ces derniers rejoignant leur poste, est 
arrivé a Bordeaux-quai lundi, à treize heurc-s. 
La traversée a été bonne et sans incident 

Au nombre des passagers, citons: MM. Wal-
ter. directeur des postes au Maroc; Bijot, lieu-
tenant de vaisseau, attaché à ia division na-
vale, f.ane, administrateur des colonies; Mme 
Santelli. représentante d'une grand firme in-
dustrielle à Casablanca. 

Le « Figuig» avait à bord un important char-
gement d'œufs et de céréales. 

COMMUNICATIONS 
La Question âes Loyers 

Nous recevons la communication sui-
vante 

« L'Association des propriétaires de la ville 
de Bordeaux et sa banlieue, à la veille delà 
discussion de la loi des lovers à la Chambre 
des députés, invite tous les propriétaires in-
téressés à dresser un relevé sommaire des 
pertes par eux subies depuis le 4 août 1-914, 
et à le faire parvenir, avant le 31. janvier 
courant, 19, rue des Trois-Conlls, siège so-
cial de notre Association, qui le transmet-
tra directement aux parlementaires chargés 
de s'occuper de la question. » -

CONVOI FUNÈBRE ^t;r; (au fron:j et son Mis, les familles Bounlort et 
!>■ -Tat prient leurs amis et connaissances de 
le.ir faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Jean BO'JNIORT, 
chevalier de l'ordre de Saint-Stanislas, 

leur époux, frère, beau-frère, beau-pêre et 
grand-père, qui auront lieu le samedi 17 Cou-
ruAt, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire 17 
cours de Verdun, ù huit heures un quart d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts 
Pompes tunebres générales, 131. c. Alsace-Lorraine. 

G0HV0I F^NÈBBE^ret^^rrie'v
6

' 
M. et Mm» Georges yueaille et leur 'fils M 
Jean Deney. brigadier tau iront); M. Pierre 
Deuey. M«» Marguerite Deney. Mm» veuve Coif 
fard, Mme veuve Jean Dar c et sa famille (de 
Pans), Mme veuve Joseph Daric, M. et Mm. j 
Gaussai!, M et Mme \|«> Daric et leurs enfants' 
M. et M» BOcher et leur fils, M. et Mme Du-
claud, les familles Cueille de Villefranche) 
Latour, Lagor.'.e, Biscaye. Martin, Sensat et 
Lacroix prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre QUEUILLE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, nui.auront lieu le mer-
credi 17 eouraiit, en l'église Saint-Bruno. 

On se réuniia au presbytère de celte parois-
se, à huit heures un quart, d'01'1 le convoi fu-
nèbre pnrt'ra à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales. Itl, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈB~RE~W X^Ht I 
Mme Laudebal, Mme veuve ,Baute et ses en-
fants, M. et Mme Duyorl et leurs enfants, Mme 
veuve Laudebat et ses enfants, les familles 
Iîarès Tulau Guicheney, Daban, Laudebat, 
Destribats et Madray prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Henri BARÈS, 
décédé à l'Sge de 22 ans. 

leur fils, frè-e, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 10 janvier, à deux heures trente 
du soir, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire. 18, 
rue Armand-Caduc, à deix heures, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures trente. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c X 
Edgar Murdock, tr.-m. ara'., c. X... 
ni^nv„,av°rt

t' st' ari?- c- x-- d'Angleterre. Discoycry, st. ang„ c. X..., d'AngIeterr<-. 
hiir<l:sion st. ang., c. X..„ d'Angleterre;.. _,. 
Meeta, goél. russe, c. X.... d'Angleterre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Générale ?-1 15 Janvier " 

Bureau central météorciogique de Paris 
Des chutes de-neige et de pluie se sont""^ 

dunes sur l'ouest de l'Europe. En France'-c' 
en signale principalement sur le Nord-Oues 
et dans le Midi On a recueilli 40"r d'eau à Mai 
seille. M ù Toulon, Il à Port - Vendres, 10 I 
Lyon, 9 à Cherbourg, 7 a Calais, au Havre 6 i 
IOUIOUFC 3 ù Clermont-Ferrand, 1 à Relforl 
Le matin, le temps est généralement couver1 
et brumeux. 

L'abaissement de la température a continui 
sur 1 ouest de l'Europe. Dans nos régions M-
thermomètre marquait ce matin t -2 à Btl 
fort, a Clermont-Ferrand. à Toulouse et à L or 
deaux, -1 ù Calai; et au Havre. 0 à Paris < 
Nantes et a Biarritz, 1 h Marseille 3 à Perm 
gnan. 5 à Brest. 

En France, le temps va rester généraleme , 
brumeux et froid; quelques chutes de pluie <» 
de neige sont encore probables. 

Observatoire do . i ^ison Larghl 
Le 1.r> ianvier 

Heures Ttl«r« daro» Ciel Vents" 

Minima.delarw.it 
H heure» du matin 
Midi 
Maximn du <ovr 

- 1 5 
-05 
-f 2.0 

2 8 

750 0 
749. U 

Brumeux 
Couvert. 

» 

S-E. 
E.-S.-E. 

• 

CONVOI FIW£m^&j^%âs 
tances de lui faire l'bonfieur d'assister aux ob-
sèques de 

M. François. UIEULIVOL, 
son père, qui auront lieu le mardi 10 courant, 
dans l'églisè Saint-Sëurin. 1 

On se réunira à sept heures et demie rue 
Henri-Deffès, d'où le convoi funèbre partira à 
sept heures trois quarts. 

Pierre/Pals, M"e Françoise Pais, Mme T. Lavi-
dalie, M. Gaston Renault, les familles Bidon, 
Louradour et Agostini piient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M»8 veuve A. TOUZANNE. 
née Hélène OEYSSON, 

leur fille, mére, belle-mere, grand'mère, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi 17 couiant. en l'église Notre-Dame 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où te con-
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts 

Prière de n'envoyer ni lleurs ni couronnes 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 12i.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Champcoulon et sa famille remer-

cient toutes les personnes qu, ont assisté aux 
obsèques de 

M Pierre CHAMPCOULON. 
Messe à dix heures mercredi 17 ianvier. éa-li-

S9 Saint-Michel. b 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 

journée de mercredi 17 courant, de (i heures 
du matin à C heures du soir, un arrêt d'eau 
boulevard Godard (de la place Ravezies à la 
place de Latule). 

REMERCIEMENTS h4lrX 
Oger, Mmo Marie-Anne Oger, en religion sœur 
Fidèle compagne de Jésus; M. Maurice Oger 
(aux armées) et Mme Maurice Oger, le lieute-
nant Pierre Ardouin (aux armées) et Mme p 
Ardouin, M. Albert Eltie (aux armées) et Mme 
A. Ellie, M. René Oger. M"»» Marcelle et Si-
monne Ardouin, M. R. Ardouin, MM. Gérard 
Hubert et Mlle Ariette Eliie, Mme veuve A. Joly 
et ses enfants, M. E. Bothereau (de Nantes), 
MM Gaston et Louis Zoude (de Nantes) remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de •, 

Mme veuve Pierre OGER, 
née Camille-Pflarguerita GUILLEMET, 

jdnsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans leur épreuve. 

Les messes ont été dites dans'la plus stricte 
intimité et il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire part. 

REMERCIEMENTS ft* r^ts00^^ cef 
M'=e Cier et leurs fils, et toute leur famille, re-
mercient bien sincèrement, toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aus 
obsèques de 

Mme veuve Bernard RIGAL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les Établissements 
Jamet-Buffereau sont tes 
mieux srgunisêâ (sont Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
&■ace;Comptabilité„Sténo,etc. 
BORDEAUX !u

ast^0U-

TRUIPÂL iîOilllERTIOWNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A six mois d'emprisonnement, Amélie 
Dubos, 37 ans, journalière, rue Dalon, qui, 
sachant que M. Despert rue Sainte-Croix, 
était malade, est enlré chez lui et a tenté 
de voler un lot de draps de lit. 

— A un meis de prison, l'Espagnol Joa-
quin Ferré, 20 ans, domicilié à Bruges, 
qui, ayant trouvé une broche en or sur la 
voie publique, a cherché à la vendre ù un 
bijoutier qui l'a signalé â la police. 

— A un mois do prison, Antonio Deos, 
serrurier espagnol, 18 ans, rue Lafontaine, 
arrêté en flagrant délit de vol de boîtes de 
sardines sur les quais. 

 «»»-— 

Théâtres et Coneerts 
Théâtre-Fratiçais 

De Féraudy et Maria Nive dans a l'Avare».— 
Samedi, grand gala classique par la tournée 
Charles Baret, avec le précieux concours de 
M. île Féraudy, l'éir.inent sociétaire de la Co-
médie-Française, et Mlle Maria Nive dans « l'A-
vare », du Modère; M. de T'éraudv interprétera 
le rôle d'Harpagon, Mlle Maria Nive, celui d'E-
lise. Le spectacle commencera par «le Mariage 
forcé », de Molière. Places, de 1 fr. a 5 lr. On 
loue. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— A. B. SOS. — La haute paie est due dans tou-
tes les positions de présence ou d'absence lé-
gale. 

— 815. M. G. if» La loi du 5 août 1914 autorise 
le ministre de la guerre ù employer les mili-
taires de tous grades de l'armée territoriale 
dans l'armée active ou dans la réserve. 

— V. D., 1027. — La pension d'un sous-lieute-
nant proposé pour la retraite après blessure 
de guerre (1er échelon de solde) serait de : 5e 
clas'se de l'échelle de gravité, I.SO0 fr., plus 
'40 fr par campagne ou année de service; 2e 
échelon, 1,800 fr., plus 50 fr. par annuité. Com-
me ci-dessus : 6e classe, 1,500 lr ou 1,800 fr.. sui-' 
vaut l'échelon de solde. Les officiers ù titre 
temporaire ont les mêmes droits que ceux ù 
titre définitif. 

— B. J. L., 36. — 1. Oui, vous pouvez conti-
nuer .1 toucher l'allocation jusqu'à la fin des 
hostilités. — 2. Non. l'allocation est personnel-
le, mais vous n'aurez qu'à toucher vous-même 
et a payer ensuite. 

— Rue Sainte-Eulalie, E. B. — Si votre ma-
ladie a élé contractée ou aggravée dans le ser-
vice, vous avez droit à l'insigne. Ecrivez à vo-
tre ancien dépôt, au 144e (caserne Faucher). 

— R. M. Z. — 1. Aucune condition spéciale. Il 
doit être proposé par ses chefs. - 2. Il y a eu 
sur cette question de nombreuses réponses du 
ministre. Toutes les nominations à tilre 
temporaire ou définitif sont faites uniquement 
au choix pendant la guerre. 

— J. D., au Taillan. — Non, mais le père peut 
demander ù servir dans le régiment actif de 
son fils. 

— André. 977. — 1. Oui. la convalescence de 
deux mois vous enlève le bénéfice de la per-
mission régulière de snpt jours. — 2. Vous se-
rez inscrit à la date de votre arrivée au dépôt. 
— 3. On peut vous rendre vos galons, mais ce 
n'est pas un droit. — 3. Vous ne pouvez que 
prier votre capitaine de vous proposer pour 
le grade dfe caporal. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Place Gamhetta 
(angle Porte-Dijeaox) 

CRISTAUX DS NANCÏ MARQUES SALLÈ, OAOM 
IESNARD 

BOURSE DE PARIS 
du 15 janvier 

BULLETIN FINANCIER 
f !i?roh? souteml- 3 % en hausse, Extérieur» 
Ici me, fonds russes irréguliers, fermeté de« 
valeurs industrielles, du Boléo et du Rio-Tin-
to; valeurs Industrielles russes' très souto-
H^V10.1^0 d.e la Baltou, américaines lour-
des. Do Beers bien tenue. 

MARCHÉ OFFICIEL 

M*Tâ* - 5 % hbéré, 88 50; non libéré, 
dr i>o',

0i, 5i, %, amortissable, 68 30; Obi. e* 
ter btat, 391; 1 unis l-s:.'2, 328 50; Argentine 1907 
500; 1909, W7; 1911, 86 80; Chine 1895, *>%; Congo 
Lots, (il: Egypte unifiée, 89 30; privilégiée, 74 «53 

1910, 4.6; Russie 1889, ,00; Consolid., Ire .et ti. 
é.r- 'l »! et 1891, 60 35; 1894 (17 fr. 50 d<! 
à V1,^1 lm

-
 81: m

>- 76 50; Serbie 1902, 400; Dette ottomane unifiée, 61. 
EtaWissements de crédit (Actions). — Ban-

que de France, 5,100, Banque d'Algérie, 2,900i 
, dfe P?ris U9*î Compagnie algérienne! 
1,180; Comp.oir cl Escompte. 792; Crédit indus, 
triel non libéré, 620; Crédit Lyonnais, 1,200, 
Banque française, 199: Banque de l'Union pari-
sienne. 6.18: Banque nationale du Mexique, 335, 
ggoQue ottomane, 415; Banque russo-asiatique" 

Chemins de 1er (actions). - Est-Algérien, 
o2:>; Ed. 730; actions de jouiss., 308; Paris-Lyon 
Méditerranée, 1,003; Midi, 910; Nord, 1,320- Or 
leans. Mit); actions de jouiss., 699; Ouest 710, 
actions de jouiss, 310; Andalous, 428; Nord d< 
lLspatrne, 437; Saragosse, 435. 

Aetions. _ Azote (Société norvégienne', W 
m L'?1?' h'fJS?î.- act- ord., 228; Messager 
sfr nn - ?;'a''.r"J; a,ct' Prior- 151 50, N5rd. 
m, ' W 1oJ 0millbus de Paris. 414; Sels.Gem -
fnii TSUS'D"' act Joui8- 3.3(10; Soc.-elvr 
^■or\- i't)J panama, obl. et bons ù lots, 114 50; 
noce-dés fhouison-Housion, 695; Tramwav» 
*H^8'';" .deS)' 4("; Ac!*rie8 «te Franoe, 840; Aciér.cs de la marine, 2.185; Atel. et Chant 
I**? W; cha-rgeurs-Réunis, comp 
6*8ît l*0'' Part 468; Comp. du Boléo. 995; 
fon P'- « mat d'usines à gaz, 1,415; Creuset" 
2,360; Fives Lille 722; Tréllleries du Havre! 
337; Mines de Carmaux, 2,8o0; Mines de-la 
Grand combe, 2,220; Mines de Malfidano 231;-
Phosphatcs de Gaft-a, act., 840; Say ordin 
P^u'V/-'bntiPn I)arisil'nr»e, 357; Electricité 'qV' 
Paris, 46J; Briansk, act. ord., 435; privil >"<*."• 

pr?vn.m|92.°rf''' U(S: PrOTOdni^ 4*>; NfakèwkV 

„-,'i',,iO"Uons françaises (Villes). _ Paris 1865, 
53a: 1871, 362; 1876, 486; 1892 256- 1S9I/V(! 254 

Chemins de- fer. — Ardennes, 3 <>/ 341-' Bf>" 
ne-Guelma. 3 %, 334; Est i %, 402- :f <*, m'v)' 
Vr-f^JfrJ'i 56i Midi' 3 t 331 iT nouveli ï, •) n. ,V x, ! "imJ, 0 7o, o,u; nouvel-
les; J % 332 25-; Nord, 1 %, ,08; 3 %, 342; nou -
velles, 3 %, 345; Orléans. 4 % .mf]' 3\) «8; 

*39 50; Oue.t, 3 %, 344 50; 2 & Hït 
-Méditerranée, i %. SJS 50; fusion. 

IS84, 3 %, 339 
1 aris-Lyon-M^« 
oJ4: nouvelles.. 3 o/. 310,50, Sud de la France 
•> %î 891. ' 

Diverses. - Ateliers et Chantiers de la LdS 
re 4 %, 492; Ce générale des Eaux, 3 %, 3771 
Ce.Tr.rii.ailanii(,iie, 3 »/„. W> Suez,' S '%' lri 
série, 431; 3 %, 2e série, 385: 3 %. 3e série? 371 ; 

Théâtre des Bouffes 
«La Cocarde do IMimi Pinson». — Location 

ouverte pour la onzième matinée de famille 
à prix réduits de jeudi à deux heures et de-
mie, l'opérette nouvelle de Goublier fils, le 
gros succès de la saison, avec les artistes de 
la création à lïordea-ux : F. Caruso, A. Kervan, 
Lya Ceddès, René Gamy Paul Carnois, Mme 
Lejeunc, D. Bédué, Mme Viannet, le ballet Bel-
loni : Dina Lorenzl, Rose Fournier, Yvonne 
Vallée. Retenir ses places à l'avance. 

Tr iaiioîi- Théâtre 
«L'Enfant du Miraelo ». — Le vaudeville do 

Gavault et Charvay remporte chaque soir un 
véritable triomphe, mais on annonce ses der-
nières représentations. 1  « 

Apolîo- i'îiéâtre 
Auaé, dans « Ça. murmure ». — Tous les soirs, 

jusqu'au dimanche 21 inclus (matinée ot soi-
rée), la tournée de Mme B Rasimi, ses artis-
tes, ses décors, ses costumes, aitsc le fameux 
Augé dans la revue » grand spCTtacle de Cci-
val el Chariey. Spectacle attrayant, avec Alice 
de Tendcr, Parysis, et quarante des plus gra-
cieuses comédiennes de Paris. Prix des places 
ordinaire Location, hall du Théâtre-Français, 
tous les jours, de dix heures à sept heures. 

 * 

Alha2iibva-Théâtre 
« Cabiria ». — Vendredi prochain aura lieu 

la première représentation de l'extraordinaire 
épopée cinématographique du grand poète ita-
lien Gabriel* dTAnnunito. «Cabiria», qui a 
coûté plusieurs millions, est une reconstitu-
tion merveilleuse de la vie artistique, avec ses 
ieux, ses batailles terrestres et navales et.c, Ce 
'film ne peut être.comparé à aucun autre; c'est 
un véritable chef-d'œuvre. 11 a fait courir tout 
Paris rtu Vaude-v-llte- ou H a-tc-n-u-l'.affiche.ocn-

ETAT CIVIL 
DECES du 15 janvier 

Catherine Riviéra, 1 an, rue de Floirac. 
Raymond Ph-élipeau, 31 ans, 261, rue Sainte-

Catherine. 
Théophile Sulot, 37 ans, rue de Madrid, 32. 
Bertrand Villenave, 38 ans, rue Ton rat, 7. 
Jean Chlllaud, 48 ans. rue Léo-Drouyn, C. 
Veuve Pichon, 61 ans, place Saint-Martial, 30. 
Dominiquette Breton, 62 ans, rue Ligier, 14. 
Vpuve Touzanne. 63 ans, rue Fondaudège, 57. 
Veuve Laouet, 66 ans, rue l.éonard-Lenoir, 29. 
Germaine Tarbcuriech, 68 ans, r. Magenta, 13. 
Veuve Sébilleau, 69 ans, rue Jean-Jacques-

Bel, 8. 
Louis 'fournier, 72 ans, rue Turenne, 84. 
Théophile Haan. 74 ans, rue Saint-ltémy, 21. 
Céiestine Rotlurier. 71 ans, r. des Augustins, 15. 
Léon Janioot, 76 ans, rue Pierre, 28. 
Veuve Deschamps, 76 ans, place dui Pont, 30. 
Nicolas Cazenave, 79 ans. rue Judaïque, 181. 
François Dieulivol, 81 ans, 13, rue Henri-

Deffès. 
Veuve Loustaunau, 83 ans, c.-du Médoc, 102. 
Veuve Gréjen, 8-4 ans, rue Lafontaine, 38. 

Décès militaire 
Daniel Dekeyne, 24 ans. soldat au 19j d'infant. 

OilUilL Bijouterie, fflarotjUincr'c pour Pcuil 
 ^TsSKS^ 

CONVOIS FUNEBRES du 16 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. T. Janicot, r. Pierre, 28. 
— 8 h. 45, Mme J. Catherineau, salle- d'at-
tente. — 1 h. 45, Mme veuve Breton, rue 
Ligier, 14. 

St-Victor : 7 h. 45, M. T. Subot, r. de Madrid, 32. 
St-Seurin : 7 h. 45, M. F. Dieulivol, rue Henri-

Defïès. 13. — 9 h. 45, M. L. 'fournier, rue 
Turenne, 31. 

Bt-Mart-lal : 8 h. 45, Mme veuve Pichon, place 
Saint-Martial, 30. 

St-Pierre : 8 h. 45, M. T. Haan, rue St-Rémy, 21. 
N.-D.-des-Anges : 10 h. W, M. G. Peyrade. rue 

Magenta, 13. 
St-Loùia : 1 h. 30, Mme M. Bonzom, 28, rue 

Cornac. 
St-Nicolas . 1 h. 45, Mme veuve Greyer, rue 

Lafontaine, 38. 
Ste-Ktarle : 1 h. 45, Mme veuve Laouet, rue 

Léonard-Lenoir, 29. 
Ste-Eulalie : 3 h. 45, M. J. Chlllaud, rue Léo-

Drouyn G. 
Autre convoi : 

7 h. 45 : M. N.-R. Cazenave, rue Judaïque, 181. 

CONVOI FUNÈBRE ^ULTMEW-
René Séoilieau et leur fils Claude, Mme veuve 
Amédée Sébilleau, Mme et ie docteur Jean Fran-
çois (médecin-major à Salonique) et leurs en-
fants, M'"» veuve Bossignon, M. Louis Bouyer, 
Mme veuve Pérotln. ses enfants et petits-en 
fants; les familles Capelle, Boursaud, Sandré, 
Régnier. Vignon et Ricard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme vouvo Ksnri SÉBILLEAU, 
leur mire, aïeule, bisaïeule, belle-sœur, tante 
et cousine, qui aurjnt lieu le mercredi 17 cou-
rant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira a dix heures à'la maison mor-
tuaire, 2, rue Jean-Jacques-Bel, d'où le convoi 
funèbre parti-*a à dix heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le Bouscat 
CITATION — A l'ordre du régiment, Justin-

Edmond Vlaud, 26, avenue des Camps : « Bon 
soldat. Blessé le 31 juillet 1915, en faisant bra-
vement son devoir. A participé aux attaques 
de Champagne. 

ET.VT CIVIL du 8 au 15 janvier . 
Naissances : Louis Dubourg, avenue de la 

Madeleine, 16: André-René Sallenave, avenue 
du Parc, 14; Marcel Prcslof. rue Chanzy; Al-
phonse Gonzalez, avenue dos Camps, 38; Jac-
ques-Jean Prolongeât), rue Marceau, 26. 

Publications ; Marcel-Louis-Martin Rouzlé, 
caporal au 7e colonial, rue M.-Jourdan, 30. à 
Caudéran, et Marie-Suzànne-Margucrite Lan-
çon, tallleuse, 12, rue Coudol. 

Jean Désarnaud, gendarme, ft Guillaumes 
(Alpes-Maritimes), et Claire-Anna Lalande, 
taitleuse, 1-17, avenue M.-Bcrthelot. 

Décès : Jeanne-Amanda Constant, 74 ans, 239, 
chemin d'Eysines; Fernande Macary, tallleu-
se, 20 ans, 32 bis. rue Calypso; Nicolas Langau, 
cultivateur, 78 ans, 72. chemin des Eous; Jean-
ne Lagar'de, sans profession, 75 ans, 27, ruo 
Coudaf; Josep-li-l.ru'le Borie, sans profession, 
81 ans, 117, avenue M.-Bcrthelot. 

Taîcnce 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés seront payées jeudi 
18 janvier, au bureau de M. le Percepteur, à 
la mairie, de huit heures du matin à qua-
tre heures du soir. 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

omnibus de Pans, 4 %, 359 50; Voitures de Pa 
ris, 4 %, 380. 

Obligations étrangères (chemins de fer).— 
Andalous. Ire série, fixe, 350: 2e série, fixe 
321 M; Nord Espagne. Ire hvp.. 412; 2e hvp-, 
382 50; Pampelunc, 387; Portugais; 1er rang, 
298; Lombardes, anc . 167; Lombardes, nouv. 
1%; Saragosse, Ire hyp., 351 50; 2e hyp., 349 
Riazan. Ouralsk. 352; Altaï. 375: Central Pari 
fis, 431; New-York, New-Haven. 474. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 90 50. 
Actions. — Machines Hartmann, 481; Bruay 

(Mines de), 1,675; Malacca ordinaire. 119; Malt -
zolf. 530; Bakou, 1,735; Co'.ombla (Pétroles de), 
565; Lianosoff, 363; Sples Pétroléum, 1,850; U( -
Beers, ordinaire, 375; prefered, 385; Jâgersfon-

I tem. IIS: Cape Copper. 122 50; Chino Copper . 
; 370; Ray Consolidated Copper, 168; SpasskV' 
' Copper, 51 75; Utah Copper, 618; Vieille-Vfontà 
l gne (zinc), 701; Platine (Cie industrielle. (DU,,.. 
; 547; Shansi, 21 25; Toula, 1,350; Bahia karai 
! din, 265. -i 

Mines d'Or. — Chartered, 16 75; East Rand. 
18 2a; Ferrelna, 30; Goldllelds, 41 50; Léna Gold 
fie'.ds, 48 50; Modderfontein B, 210; Rand Mine* 
102 50; Robinson Go'd. 23 50. 

COURS DES CHANGES 
■ Londres. 27 76 1/2 à 27 81 1/2; Espagne, 6 19 a 

6 23; Hollande. 2 35 1/2 à 2 39 1/2; Italie. 83 à 85| 
New-York, 5 81 a 5 86; Portugal, 3 52 1/2 t) 
3 72 1/2; Pétrograd. 1 03 1/2 a 1 73 1/2; Suisse, 1 

115 à 117; Danemark.-157 1/2 à 161 1/2; Suède, 
169 a 173; Norvège. 161 à 16a; Canada, 581 à'5S6 ' 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 80 70; Barcelone, 80 60-^.X.is-
bon ne, 831; Buenos-Ayres (or), 50 S/15; Rio-de-. 
Janeiro, 12 1/8; Valparaiso, H 11.'16. . 

VENDÉE 

È , M. Pierre Capelle, 
tiSi les familles Besse, 

Coudcrc, M Duleu (huissier), L. Dufeu, Borie 
Capelle, Antignac, Bernard, Leste et Lrsc-crre 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Pierre CAPELLE, 
leur épouse, mère, belle mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 17 courant, en l'egllsa St-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de cette 
i paroisse, à trois heures un quart, d'où le con-

voi partira à trois heures trois quart». 1 Pomves tunèMcs.aéniraUs..i!l.c.Alsace--Lorraine. 

LU? ON 

Assassinat, Vol el Incendie 
Un Cadavre dans les Flammes. — Le Feu 

devait caoher le Crime 

Dans la nuit du 24 au 25 décembre der-
nier, le feu se déclarait au bourg de Saint-
Benoît-sur-Mer, chez un nommé Retail, hom-
me à^c, dont le corps fut trouvé carbonise. 

Iletail passait pour avoir beaucoup d'ar-
gent chez lui. Ses voisins savaient qu'il pos-
sédait une grande quantité de pièces de cinq 
francs, lesquelles ne furent pas retrouvées 
dans les décombres. Cette particularité, fit 
naitre des soupçons. Le parquet, prévenu, 
Ht faire l'autopsie. On trouva que le mal-
heureux avait eu le crâne défoncé. La bri-
gade mobile commença des recherches, et 
elle acquit vite la certitude que le feu aval{ 
été mis ù la maison afin de cacher le crime. 
La piste suivie conduisit h un nommé Ory, 
âgé de cinquante-trois ans, sujet réfugié, qui 
avait fait, sitôt après le crime, une dépense 
de 400 francs. Il avoua avoir eu pour com-
plice un nommé Hnrts, âgé de vingt-huit 
ans, également réfugié. 

Horts a été arrêta'vendredi dernier dans 
nn garace de la place des Acacias, où il 
travaillai. Il a déclaré avoir pris une part 
bien restreinte à l'assassinat. Il a indiqué 
le montant de la somme qu'il avait reçue 
des mains d'Orv pour son concours. Il a 
ajouté que sitôt le crime commis, il avait 
dit à Orv : «Sais-tu que c'est un sale coup 
que nous venons de faire! Si nous étions 
découverts?...» —«Bah! répondit Ory, de-
main matin tout sera arrangé: il n'y pa-
raîtra plus rien.» Orv faisait probablement 
allusion à l'incendie qui éclata la nuit sui-
vante. 

MOUVEMENT 01) PORT OE BORDEAUX 
BORBEAiri, 15 janvier 

Montés en rade : 
Storli, st. norv., c. de Cardiff. 
Figuig, st. ang., c. X:.., de Casablanca. 

EASSCNS, 15 janvier 
Aux appoutoments ; 

Lincotnshire, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Sainte-Anne, st. fr., c. X..., de Saint-Nazailre 

PAUILLAC, 15 janvier 
Monte : 

Sauternes, st. fr., c. X..., de Dunkerque.. 
Aux aptjontsmsnts : 

Cla-'erdon, st. ang., c' X... 
Amiroi-Fourichon, st. fr., c. X ., de la Plata. 
Pemstono, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Cromarty, st. ang., c. N..., d'Angleterre. 
Breton, st. fr., c. X..., ia Salnl-Nazaire 
Gorlitz. st. es.p„ c. -X.... d'.liai>ajuui. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 janvier 1917 

Au comptant. 3 % au porteur, 62 50. — 5 1', 
au porteur 88 45, 50. — Tunisiennes 3 %, 33Û 75. „ 
— Obligations de la Ville de Pai is 1894-1896. 255; 
dito 189S, 298; dito 1905, 333. — Banque de PtÊtfe, 
et des Pays-Bas, 1,017. — Obligations commu-
nales 1880. 157; dito communales 1891, 300; di.o i 
foncières 1895. 336. - Est, obligations 3 -%,"33r '* 
— Lyon et Méditerranée (Paris à lu actions "ûî"" 
500 fr., 1,005. - Midi, actions de 500 fr., 920. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,319. — Orléans, àc-..", 
tions de 500 fr., 1,110. — Ouest, obligations 3 
nouvelles, 341 50. — Transatlantique, 225."— -Ar-
gentine 1886, 510 — Chine 4 % or 1895, S9 55, — 
Espagne 4 % extérieure (c. 210). 104 40. — Italie 
3' % %, 71. — Russie 1896. 55 15. - Banque otto-
mane. 420. n Nord dé l'Espagne. 434. —"Rio-" 
Tinto. 1,760. — Banque de commerce Azoft-Dou, 
samedi. 1.169. 1.219. - Ville de Bordeaux 1881. 
480; dito 1891. 425. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 195; dito obligation---, 
400. - Compagnie coloniale de l'Afrique ISar •-
çaise. 470, 471. ... ,. 

MTÏWiTJirlS nOMMEKCIALfiS 
MARCHE GÉNÉRAI. AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 ianvier. 

Espèces A»-
kM 

ÏOI 

dos 
Bœu's _379 ITTi 
Vaches... 9.7 S9 
Veaux — 129 U( 
Moutons. 1.326 1208 

Agneaux amenés. 
a 351 r. lu pièce. 

Les 5' ■ «nos ; poids mOjji;,, 
l"q té | -«_<iie 

124 .281, K 21 
1(1 151 105 110 

173 Î8 P-8 |73 
165 170 ICO 1(15 

3« q i e I Eltrttie-
I lt>-120 90-il: .-
i(:0 11 5l 80 m ■ 
163 168:140 lt-. 
155 I60|H0 17! ■ 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
uu 15 janvier. 

im«n83 Vendus Prix psr tête 
Veauxaoar-

rlssons. 
Génisses 

28 
13 

25 
11 

1" qté, 15 a 20'; f. 10 ', 
1" qté, M a 30' ; 2« 15 à 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de %tr 
catégories. J 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villctle, 15 janvier. " 

Bœufs. — Amenés, 1,851; invendus, 25. lri 
qualité, 2 fr. 81; 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qu*HtiV" 
2 fr. 54. Prix'extrêmes : de 2 fr. 26 à 3 fr. 01. 

Vaches. — Amenées, 1.340; invendues, 5. ire" 
qualité, 2 fr. 84; 2e qualité, 2 fr. 68; 3e qualité, 
2 fr. 52. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 a 3 fr. 06. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 295. Ire 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, . 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 2 fr. 26 à 2 fr. 70, ; 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,287. Ire quar 
lité, 3 fr. 90; 2e qtiattté, 3 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,302. Ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 
3 fr. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 a 4 fr. 10. ' . 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,74-1. Ire qua-., 
lité, 3 fr. 92; 2e qualité, 3 fr. 78: 3o qualité, 
3 lr. 55. Prix extrêmes : de 3 fr. 24 à 3 fr. 98. 

Marché animé, avec tendance très ferme, 
moUvée par la modicité des apports et l'ac;i-
vite de la demande, favorisée par le temps 
plus frais. Comparés à ceux de la semainî--
dernière, les cours indiquent «une hausse an' 
ki.'o d-a 22 a 26 centimes sur le gros bétjull 
de 10 a 14 centimes sur les veaux; de 24 cen-
times sur les moutons, et de 22 à 26 centinio 
su.r les porcs. , >-

ROUP;?F nu coiwrviERCE oe PARIS 
(Cot.: officielle des Marchandises) - ;. 

Paris, 15 janvier. 
Huile de lin. 201 fr. 

MARDI 16 JANVIER " -. 
APOI.T.O-THEATRK. — A 8 h. 30 ! « Ça'ifttoV' 

mure,, avec Augé. . . 
TBJANON THÉÂTRE. — A 8 h. 30: «l'Enfant 

du Slira' le ». | 
SC VLA-THEA rRK, — A 8 lu 30 : « Ça va bai ' 

(1er! D (revue). ' 
1 THEATBE-Jl-îiiiSXAiS. — A 8 fe. 30 : Cinéma.'"' 
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GRIPPE 
MAUX de REINS 

LUMBAGO 
et tous malaises 
d'un caractère 

fiévreux 
sont toujours 

v soulagés par un ou 
deux Comprimés 

d* ASPIRINE 
USINES du RHÔNE" 

pris dans on peu d'eau. 

LE TUII » 20 CoapnnuU : 1*50 
Ea Venta àint tout*» toi Phtrmtoln, 

un seul grain 
au repas du eoir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

Chasse i. bile et Purifie ie sang 
64,Boul* Port-Royal, PARIS ettoitnPl1** 

E Ccdulcments, Frotutlte. Cystite. 
OUERISON SURE r»i. SAITOL BLANC 

Le flac. 6 f. K BLANCPa'™» NARBONNEu toutes Pharmacie» 

tofWTEC VIARFiîF^TA[7'x EXCEPTIONNEL 
lit ICO ÏIHUtntO RensHgnomerit» gratuite 

CAISSE KCBILItRE, 41, Boulevard des Capucines, Pan: 

Couleurs perdues! Regard éteint! 
L'éclat des yeux, la fraîcheur du visage 

constituent la vraie beauté pour une jeune 
fille, car ce sont les signes certains d'une 
santé florissante, d'un sang pur et riche. 
Une jeune fille pâle, aux yeux mornes, n'est 
jamais jolie. Même si les lignes de - son 
visage sont pures, on ne la remarque pas, 
ou bien, si on la remarque, c'est pour cons-
tater son apparence naladive, et aussitôt 
les yeux se détournent d'elle. 

Mlle Philomène Daviau, qui nous écrit 
aujourd'hui, était, à juste titre, flère de sa 
bonne mine, de ses yeux brillants. Aussi 
est-ce avec un réel chagrin qu'ayant été ga-
gnée par l'anémie, elle voyait ses couleurs 
disparaître, ses yeux se ternir. 

mu Philo mené DAVIAU 
« J'ai été pendant longtemps — nous dit-

elle — très anémique. J'étais paie et mes 
yeux avaient perdu leur éclat. Le moindre 
effort m'essoufflait et me donnait des batte-
ments de cœur et bien souvent j'avais si 
mal à la tète que j'étais obligée de me cou-
cher. Je ne pouvais pas réparer mes forces, 
puisqu'il m'était impossible de manger à 
cause de mes douleurs d'estomac. J'étais de-
venue si faible que je ne pouvais plus tra-
vailler. On m'a dit, plus tard, que je faisais 
vraiment peine à voir. Tous les médica-
ments qui m'avaient été prescrits, et que 
j'avais pris consciencieusement, ne m'a-
vaient procuré aucun soulagement. Alors, 
je me suis décidée, sur le conseil d'une amie! 
à prendre les Pilules Pink. En très peu de 
temps je me sentis beaucoup mieux Mes 
maux de tête et d'estomac disparurent et je 
retrouvai mes forces. Aujourd'hui, ma santé 
est parfaite et ma bonne mine rnîest revenue. » 

Mile Philomène Daviau habite chez M. Ro-
bert, à Lile, commune de Méron, par Mon-
treuil-Bellay (Maine-et-Loire) Sa guérison 
confirme une fois de plus la puissante et 
durable efficacité des Pilules Pink contre 
les maladies et les troubles dus à l'appau-
vrissement du sang. Leurs propriétés re-
constituantes et toniques font d'elles le re-
mède souverain dans tous les cas d'anémie, 
chlorose, épuisement nerveux, faiblesse gé-
nérale, maux d'estomac. Les Pilules Pink 
donnent au visage et au regard la fraî-
cheur et l'éclat qui dénotent une bonne 
santé. Elles sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 

-23, rue Ballu, Paris; 3 fr 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes franco. 

SAGE -FEMME prend penslonn Paris et 
camp. Dlscr. 38, r. Caamartln, Paris. 

fertyuxefé 
augmente la force des personnes delicaies 
ou atteintes'de faiblesse nerveuse, â raison 
de 200 pour 100 en dix jours dans beaucoup 
de cas Renseignez-vous auprès de votre doc-
teur ou de votre pharmacien 

Un Sujet d'actualité 

La hernie est et restera toujours une infir-
mité navrante et dejfllprablement répanuuo. 

Pendant l'hiver surtout, le froid, les in-
tempéries et principalement les rhumes et 
les quintes da toux augmentent ses dangers 
de complications. Il Importe donc que cha-
que hernieux se prémunisse d'une façon sé-
rieuse'oontre ses inconvénients 

En cette saison oU le travail est particu-
lièrement pénible, à cette époque, où chaque 
homme a pour devoir d'agir avec le maxi-
mum de ses forces et de son énergie, les 
hernieux trouveront dans l'Appareil sati3 
ressort de A. CLAVERlE l'appareil idéal qui 
décuplera leur vigueur en les mettant a l'a-
bri de tout risque et de toute appréhension. 

Dans notre région, le nombre est grand 
des blessés qui ont été débarrassés radica-
lement de leur inllnnité grfl.ee aux appareils 
CLAVERlE, aussi c'est pour nous un plaisir 
d'informer nos lecteurs du passage du grand 
Spécialiste dans notre contrée qu'il n'a ces-
se de faire visiter pour permettre à chacun 
de profiter des avantagea de sa découverte. . 

L'éminent Praticien recevra de !) h . à 4 h . à : 
Castelraloux, mardi 16 ianvier. hôt Vassal. 
Tonneins, mercredi 17, hôtel de l'Europe. 
La Réo'îa, |eudi 18, Grand-Hôtel. 
VilIcneuve-sur-Lot, vendredi 19, hôt Gâche. 
Marmantie, samedi 20, h. des Messageries. 
BORDEAUX, dimanche 21, lundi 82, mardi 

23 et mercredi 24, Grand Hôtel des Sept-
Prères, '36. rue Porte-Dijeaux). 

Biayo, jeudi 25. hôtel du Médnc. 
Liïiourne, vendredi ?6. hôtel de France. 
Dax, samedi 27. hôtel de l'Europe 
Salnt-Sevnr, dimanche ?S hôte! de France. 
Mont-de-Ms»rs»an, lundi ?!). hôtel Richelieu. 
Arre-siir-Adour, mardi 30. h. du Commprce. 
Mcrc°nx, mercredi 31. hôtefl de la Gare 
Lourdes, leii.dl 1er février, hôtel de France, 
nioron, vendredi 2. hôtel Louistalot. 
Rrr-ortne. samedi 3 et dimanche 4, hôtel du 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 5. hôtel du Commerce. 

Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-
tion du rc Trnlté de la Hernie», important 
ouvrae-p de 100 par°s. orné de ISO photogra-
vures sera epvovée trratirtempnt et discrète-
ment sur demande a M A. CLAVERlE, 234, 
Faubonrp ^aint-Martin -'Paris 

Le Directeur: Marcel GOUNOtULHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marlnont 

LA PETITE GIRONDE 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, 11 Janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Bios. — Il résulta de l'enquête, faite par le 

ministère de l'agriculture que les premiers 
blés semés ont une apparence satisfaisante, 
mais que les blés semés tardivement souf-
frent de l'excès d'humidité dans certaines ré-
gions. Le déficit des emblavures d'hiver paraît 
important, et 11 faudra un grand effort en fé-
vrier et mars pour que les blés de printemps 
viennent compenser en partie ce déficit. 

Les transactions sont d'autant plus diffici-
les, què certains départements gros produc-
teurs maintiennent leur prohibition de sortie, 
et que sur les réseaux de l'Etat, du P.-L.-M. et 
de l'Orléans, il est interdit d'expédier les blés 
à plus de 200 kilomètres: C'est bien peu con-
naître les besoins réels de notes pavs que d'a-
dopter de semblables mesures, et il faut espé-
rer que les nombreuses protestations du com-
merce des grains et de la meunerie seront 
écoutées en haut lieu Les affaires s'engagent 
difficilement et restent S peu près locales, sur 
des offres un peu moins parcimonieuses. 

On cote : Blés de Bretag-nc. 33 fr. 50 à 33 fr. 80: 
blés de Beauce. de Touraine, de l'Orléanais et 
du Poitou. 34 fr à 24 fr 25, le tout les 100 ki-
los, départ. 

Farines. — La demande est asseï active, sur 
une production réduite beaucoup d'usines ne 
pouvant donner leur plein travail faute de 
matières premières, et' les cours sont plus 
fermes. 

On cote : Farines américaines, 44 tr. 50 les 
too kilos logés sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement clvl] 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
do cylindre du Centre et du Haut-Pays, 45 fr. 
ù 45 fr. 25 les 100 kilos iogés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — Maigre la douceur de la tempéra-
ture, les besoins sont très grands dans tous 
les pays de consorc.mation, et la production 
est bien restreinte. Devant les poursuites en-
gagées pour infractions aux lois de taxation, 
un grand nombre de maisons de commerce de 
la région ont décidé de ne plus recevoir ni 
vendre d'Issues. Le gouvernement prendra-t-il 
les mesures nécessaires pour approvisionner 
les éleveurs ? 

On cote : Son-tout venant, prix de la-taxe. 
Maïs. — Les affaires en caf sont traitées 

maintenant par la con.mlssion d'achat des 
nations alliées, et toute affaire au commerce 
va devenir Impossible. 

On cote en délivré • Mais roux Platal dispo-
nible, 42 fr. .es 100 kilos logés, magasins Bor-
deaux; sur Janvier, 41 tr 50 les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Avoines. — Les arrivages sur Bordeaux pa-
raissent se ralentir, et les offres semblent 
moins impartantes; les cours se raffermissent. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 31 fr.; 
Bretagne grises. 31 fr.. le tout les 100 kilos dé-
part, prix de la taxe. 

Ornes. — Los cojirs sont termes. 
On cote : Orge de pays, 40 tr. les 100 kilos 

nus, gares Bordeaux. 
Seigles. - Les offres sont plus abondantes, 

et les cours sont faibles. 
On cote Seigle de pays. 15 fr. & SS fr 50 le» 

100 kilos, gares Bordeaux 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation no s'améliore guère, et les af-

faires restent très calmes, avec des prix in-
certain s. 

On cote : 
Lie cristallisation, 1» degr*, de 1 tr. 05 

à 1 fr 15. , 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 20 

à 2 fr. 40. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 50 à 

2 fr. 65, 
Crème de tartre, les 100 kilos, S70 a 400 lr. 
Acide tartrique. les" 100 kilos. Incotés. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

Il ne se traite que peu d'affaires, et les prix 
des sortes disponibles sont inchangés cette 
dernière huitaine. . 

LOJDGOl 
Tonique vivifiant. Enrichit îe cang 

01 YRALOOSE 

SANO GLOBÊOLISS 

[ Augmente laqua* 
lité et la quanti' 
té des globules 

ronges 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Cc^irr. ir.lc-.tîon 
, l'Acad^-n'-- <S« médecins 

eu : suta :«o 

Exigez la formt 
.nouvcUe en 
Comprimé» 

I tris ration-
nelle cl tre$ 
pratique. 

L'OPINION MÉDICALE r 
. Deux examens de sang, un avant la cure, l'autre 4 son 

achèvement • permettent <ie toucher • de l œil •. sinon du doigt. îfrÏÏauKŒà cet effet ;de voir en venu de qu^ phé-
nomène physiologique très simple a. pu s accomplir a rénova-
tion constatée-chez les malades soumis a l"action du Globeol. 

. Etant données. la facilité et l'innocuité de la médication par 
le Globéol. et surtout son admirable et indéniable efncacité il 
importe dbne. désormais, de toujours donner à 1 opothérap e 
sanguine la place qui lui revient et qu'incontestablement elle 
mérite.- la première. • . D'MSLLOT. > 

Médecin llsista d» la Faculté do médecins de Lyon. 
Etablissements Cnatelain. 3 ™^J?,e?.c'ra

9
^' SjT* **" °-con, Ico. e tr. 50: les 4 tiacoos (cure intégrale), tco 2* Inaca 

Pour 
les soins 

intimes 

t— •»— «t ! 
ÊUblljs» 

Châtelain, | 
2, nie de 

Valenetenne*. 
Paris. — Ls 

boite, tranco, 
4 tr.t la double 

bon» 1-. o tr. sa 

Que Madame se console. Avec cette botte 
de Gyraldose ses malaise* seront vile dissipés. 

L'OPINION MEDICALE: 
Nos Conclusions, basées, sur les nombreuses otwejraUOns Qu'il noua 

a été pormls de faire avec la Gyraldose, fom QU« nous conseillons 
toujours son emploi dans les nombreuses affecUons de la femme, tout 
spécialement dans la leucorrhée, la prurit vulvalro, l'urétrité la 
mêtriie. la salpingite, et en toutes les circonstances lorsque le médecin 
voudra faire l'asepsie complote. U devra se rappeler l'adago Mon connu 1 
t In eanto générais d* la famma est «ait* «« «on hygién* intlm» > 

D» Henri UAJAT. 
Docteur è» noi enots do PU Diversité de Lyon, Che! <iu Laboratoire on 
Hcoplcse dvto. Dtrœtour du Bureau Municipal d'Ujgieno do Vlctu» 

5521BQE 

les 100 kilos, 

105 fr. 
125 fr. 

On cote les 50 kilos en sacs : Marbots, 63 à 
51 fr.; cornes de moutons, 50 fr. 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kilos : 
extra, 350 fr.; invalides, 270 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planchr-s, 

585 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 
Plomb tuyaux les 100 itilos, --
Plomb laminé, les 100 kilos,- 130 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

285 fr. „ , 
Iitaln Détroit, les 100 Kilo», 575 Tr. 
Etaln Banka les 100 kilos, 6,0 fr. 
Etain Hanvov, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 tr. 

BOIS OE CONSTRUCTION 
Kn Suède le gouvernement s'occupe active-

ment, dit notre confrère . le Moniteur des 
Sciences, d'un projet d une importance capi-
tale pour la situation économique du pays, le-
quel projpt a sa ré.percuss'on sur le marche 
des bols; 11 s'asrll de la prolongation de la 
saison navigable dans la Baltique Après étu 
des on a pu se rendre compté qu'au moyen 
de 'puissants brlSBrffla're, on pouvait prolon 
ger la navigation d'au moins deux mois. 

là température clémente de cette année, en 
décembre a permis aux exportateurs des ex 
pédltlons suspendues ordinairement S cette 
époque, oiï les glacée Interdisaient tout mon 
vement, le fait ne s'était pas encore produit 
Si les nouvelles mesures produisent l'effet at 
tendu par le gouvernement suédois la navi 
gahilité sera prolongée jusqu'à la lin du mois 
de Janvier et permettra le trafic entre les 
ports de Cède et de Sundswall 

Les transactions ont été doublées. Cette an 
née et le bois arrivant en fortes quantités, a 
un 'moment Inespéré, a eu pour eflVt d'ame 
ner une hausse tout à fait Imprévue. 

Le bois blanc fait l'objet d'une très actifre 

demande pour la HoJlande et aussi pour l'Al-
lemagne. 

L'Espagne et le Danemark sont surtout aohs 
teurs de bols rouges. 

La hausse, depuis le début de 1917, est déjà 
appréciable. 

On a tratit-é, pour le Danemark des plan 
ches de 7 pouces à 14 livres sterling 10 shll 
llngs,, et les dernières ventes furent faites .1 
17 livres sterling 5 shillings. 

Le mouvement des affaires est supérieur a 
celui de l'année dernière à pareille date. 

K. T. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux. 14 Janvier. 
La température ne s'améliore pas, et bs tra-

vaux souffrent du régime pluvieux persistant 
que nous subissons La «Feuille vinlrole de la 
Gironde » écrit : 

« Bordelais. — La persistance du mauvais 
temps a déjà causé des retarda préjudiciables 
au vignoble. 

1 Les achats de vins qui noua ont été signa-
lés sont lieu nombreux. 

» Fins rouges - 1D12 : Veuve Calandrtn, Il 
Veyrln, Lletrac, 850 tr. le tonneau, logé 

» ISIlfi ; Château Mayne-lîoyer, 1er cru bour-
geois. Cars, près Blaye, A. Landreau, 600 fr le 
tonneau, nu. 

» Vins lilnncs. - 1916 : Château Senaillac, hé-
ritier Grédy, Tresses. 

» De Barsac : Que dire des travaux du vigno-
ble depuis quelque temps, si ce n'est qu'ils 
s'exécutent avec difficulté, h cause de la série 
de Jours pluvieux, très longue, qui a.arrtête 
les labours, fumures etc. ? 

« On s'occupe néanmoins do la taille *vo< 
te peu de personnel dont on dispose. I es bou 
sont sains, ruais peu gros, cette année, la lon-
guo période de chaleur de cet été, sans pluie, 
ayant nul a leur développement normal 

» Toutefois, avec un peu d'attention, on peut 
réserver sur chaque cep suffisamment de bour-
geons fructifères. 

1 Les vins nouveaux se comportent fort bien, 
Us sont de gran<Je qualité et promettent beau-
coup, car après trois mois ils rernicntent en-
core, mais très lentenient.ee qui est uu signé 
de qualité Ils conservent suffisamment de li-
queur, aussi hiixn dans les tètes que dans lel 
queues, qui sont remarquables celle année. 
Nous avons eu rarement un ensemble aussi 
homogène, iil^n que les vins de -téie' n'aient 
pas atteint les rtensi-tés glncométrlQue» de cer-
taine années » 

0 tiirrdngrye\ - De Bergerac : Situation sans 
grand changement t.a récolte Ifllfl s'écoule peu 
k peu, en majorité pour les besoins locaux. .111 
moins en ■ qui concerne les vins rouées Le 
commorce « pi'ii acheté-jusqn'lci. en raison ries 
prix trop IPIevés demandés par la propriété, 

, mais les besoins locaux -pont si considérables 
qun tout sera absorbé d'ici ]a récolte prochaine 
par la vente au détail • _ 

» Quant aux vins blancs de MonhazlIlaC d« « 
nombreuses .yentes ont eu lieu en décembre, Jm 
:\ 800 fr. nu et !¥» fr logé, et II n* reste plu» ^| 

Lque quelques chais Invendus 
| » Le mauvais temps persistant cause de gros 

soucis aux viticulteurs en rendant il peu près 
impossible tout travail On aspire au retoui 

. au beau temps 1 

Le Mildiou est détruit 
ainsi que l'oïdium, les rots, pourriture et In-
sectes par le Trinidern, sur lequel Front! 
Maivezlh, â Caudéran-Rordeaux vous doo-

j rtetra tous renseignements 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LATOUX 
avec la merveilleuse 

TISANE RAOUL MATET 
— AU GOUDRON ZI 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE, agit avec rapidité tut 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise» 
d'etouflemeat, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PL-US REPUTEES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. SB 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

AUXILIAIRE, charron Ta Perpi-
gnan, duo à permuter av. mê-

me emploi pour Bordeaux. Ecr. 
Chelet,ch.d,Arès.,238,Mérignac,G<i« 

Ift îî'iO L'administration des 
'fi*. 5» Chemins de fer de l'E-
tat a l'intention de procéder à 
Ja fourniture et l'uioianauon 
île canalisations électriques se-
condaires destinées à l'éclairage 
du plateau des voies du triage 
-principal de la gare du Mans x Les Industriels désireux de 
concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du Ser-
rv.ee" électrique U'e division), 43, 
rue de Rome, à Paris (8«), le 
mardi et le vendredi, de 15 à 
17 heures, Jusqu'au a février 1917. 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vo-s 

»teilles machines ù un très haut 

Erix et vous livrons notre IV 
KHWOOD dernier modèle 1916. 

Demandez devis pour échange 
UNIIKKWOOD, 22, allées de 
Jl'oiirriy, 22, BORDEAUX. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LATASTE 

A VENDRE 
P> MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marinonl, for. 
ïnat 114-145; 

2» MACHINE à plier les |our-
baux et bjrocbùres, système Las-
ion, quadruple colomoler. 

S'adre-sser à M. Castelvi, impri-
meur, 51, rue Bayard, Toulouse. 

O U VIS 1ER MECANICIEN réfor-
mé est demandé pour condui-

re camion automobile. Ecr. Bou 
tit, à Montguyon (Char'e-Infér") 

PRÊTS SUR TITRAS, l 0YFRS 
(SUCCESSIONS, Tt«« GARANTIES 
48. rue Condillac, 18, Bordeaux, 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bi>, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES DUPUIS 

S pour chaussures 
français, esp. amér., 

puis acheteur. Ech°n« Pol, Havas 

I A vis aux propriétaires. — M. 
f\ Combes ouvrier peintre, rue 

Kiondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se mei a leur dis-
position pour tous travaux do 
peinture a la Journéo ou à l'en 
ireprise à des prix très modérés. 

PuRO&TIVCS ^"^v^ 
AfrnBtLirirsJjjuj<r»u«»TiviE8 l'" 

i&4ai*2 _J__é^?_Mi^Bu_wl__<t utfUwa 

\ afin astral : °;
1>
î;^^fe^îft ttese' 

l09.Rue.Leon Oambctla 
5fcfjJDfc-iB« 

Elles rendent 
i'Estomao propret 

l'intestin libre 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les | C f| 
pharmacies, en boites de 1.0 U 

rigoureusemenlsemblables à ce modil» 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

»«o une étoile roue» (marque déposât) 
tur cbaqae boito et le» mot* 

"Dupu-i UUe" Unurimes en noir 
ïur chaque piluia do 

couleur rouas. 

PHARMAl cle à vendre ou à 
. ... - _ louer, près Marman-
de. Affaires lfi.000 f. par an. Prix 
de vente 10,000 f., maison compr80. 
Pelletier 37 rue Esprit des-Lois. 

Trmiurerie à céder. Bénéfice 
IClïi 6 fr. par jour. - Prix: 
1,000' Conviendrait à dame seule. 
Pelletier, 87, rue Esprit-des Lois. 

P rofesseur latin franc, grec, 
8. place d'Aquitaine (au !<*). 

jolie torpédo 4 pl, 
«que, pari. état. 36, 

, b. mar-
r. S t-Fort 

DADT d'associé offerte dan» 
rftli I une fabrique de fourni-
tures d'obus Bénéfices assurés. 
Apport demandé-. 30.000 francs. 
Peli- tier 37. rue Esprit dès-Lois. 

A lm fr. : Epicerie, pain et vin 
lUU à emporter à céder, an-

gle en face usine. (Maladie.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des Lois. 

D AD casse-croûte à céder. Re-
DHfl cett.es 80 fr. par Jour, en-
coignure. Prix 2.000 fr (Départ.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PDATIQ j'envole la liste des 
Unn I lO commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des Lois. 

Achat et Vente de Titres 
MUES <>I V<>\ C-OTES 

Paiement de coupons 

AVdiicob sur litres 
Prêts hypothécaires 
Achats ue Successions 

WHtE. 10 place Pu; Paulin. 

J 'ACHETE l'OUT: antiquités mé-
taux meubles, débarras, etc. 

iatineau, 11, cours d'Albret, Bx, 

HZ 69 fr. l'hecto 
61, r.» arpente}re.Bx 

BATTERIE DE CUISINE com-
plète en cuivre 

et de valeur â vendre. Ecrire à 
DUMOULIN, Ag. 1-Iavaa, Bordx. 

Mae 
"ctururyttji aentiste 

Ouai de Bour^oKiie, 511, liorui. 
Extraction* — Soin» — Appareil* 

MËDrPIN ret,ré avec sa fem-
IflCI/tulli me dans vaste pro-g riété située sur le bord du 
assin d'Arcachon prendrait en 

pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'atjresse au bureau du Journal. 

•77'rifVIN NOUVEAU 11' IV 
lia '41, r. l'oyrunnel lin 

VINICCLE NOUVELLE 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s* 

quitter emploi Ca. Albert, rus 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

J 'ACHETE tout: »acs, meuble», 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, el cause 
départ MASSE/-, 20, c Cicé. Ifx. 

NEUVE 12 HP» 
4 cylindres. Bar, 

35, rue Esprit-des-Lois, 35, Bdx. 

Soyez Prudents 
Notre appareil respiratoire est la partie la plus fragile 
de l'organisme. Prolégo2.-la donc chaque rois qu'elle 
court un danger Mettez Gorge, Bronches et 
Poumons à l'abri des inflammations, des conges-
tions, des contagions et vous n'aurez pas à craindre les 
Maux de Gorge, les Rhumes, les Bronchites, 

Tes Catarrhes, etc 

AVANT DE SORTIR 
ENFANTS : 

Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 
pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 
respirez un air souillé par des poussières ou des germes 
contagieux. 

ADULTES : 
Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des 

malades, dans toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les 
courants d'air, les poussières, les microbes, constituent un péril. 

VIEILLA It DS : 
Pour gui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves 

conséquences : avant de vous lever au coucher, à tous les 
moments de la journée où il faut veiller à la sécurité et au bon 
fonctionnement des Voies respiratoires. 

Ayez toujours en boucla© 

'ASTILLE VALDA 
Ce boDbon merveilleux, à peine sur la langue, 

laisst échapper ses bienfaisantes essences 
sôrtatloes, balsamiques, antiseptiques. 

BOUCHE, GOHSS, BRONCHES, POUMONS 
s'imprègnent intimement de ses émanations. 

C'EST LA PRÉSERVATION pour le* 
BIttIM PORTANTS 

pour le* 
MAL\UKS C'EST LE TRAITEMENT EFFICACE 

MAIS SURTOUT refusez impitoyablement les pastilles qui 
vous seraient proposées au détail, pour quelques sous : 

c* sont toujours des imitations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VÉRITABLES 
que si voas les achetez 

en BOITES de i.SO portant le nom 

SEULES, LES VÉRITABLES SONT EFFICACES 

-.3 

t 

Regardez-moi bien 
car toute boite qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant ie feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL m GORGE,. RHUMATISMES 
.ES, FUI 'da COTE, sts. 

Texte do l'Étiquette du Véritable TIIERMOSÊME ! 
« LeTHERfcICSÈNE, ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiques de Lille 
« sous la surveillance du Docteur O MIMÉS, do la Faculté 
« de Médecine da Paris, Pharmacien de l'« classe. — PRIX : lf50. 

ÛC âïlûfiS k TOUS TITRES c! COUPONS FRANÇAIS el ÉTRANGERS 
«W .-fS I I «II. W Baniiuo l.-G. Lt.VY et U" lio rue de Provence. Paris. Tél. cuirai <>2.t>4. 

ALADiES INTIMES 
1. les tours Ù A li! el 3 A d h. dim. el lêie» tusqu'n lï u. Henseign. gralnit* et p. correspond Dlscretioja. 
INSTITUT SERGTHEF?APIOUE DU SUD-OUEST- cours «le l'intendance. Hordcaux. 

SOIS ACHETEUR GOMPTANÏ 
LOTS DISPONIBLES 

T0LE8, FIL de FER, etc. 
Ecrire WOUTERS, Hôtel de Bordeaux 

VENDEZ VOS BIJOUX. RECONNAISSANCES 
au Uoraptoir l' ranco-Suisse AehèM Saut prh. 168, rm Sto-ilstocriM. 1" «la;» 

i exlra spécial « Le- Kaiiiaets •. recorn, onr les ménagère* 
| 115 lr let loi k, 5» 'r. Iess0k.net n«toute»«are» cent, 
i mnnd.-poste ou cont renib. Sav. Henri Sctiwcizer 
I fi s. Salon, près Marseille. Ech. 0'35. l"> re érences 

LESSIVE SUPÉRIEURE « Z-iess 2 JEïincaxa.ets3 » 

RHUMATISANTS! 
tjJtf océantit la Douleur. 

 GUÉRIT 
 ar\»ou-3Ht les musdts. 

10 lui dois j— Reïm'dr exclusivement végétal —•] 
v maseuplesw Deux friction* par jour suffiront. 

StmonêgltlW 2'50 f" par poste. roi.'f,J Pft-'_ 
Laboratoire du PALMOL. n Rsuzon (Gironde)] 

>é(,ô.t. da PALIÏ10L : 
Pli" i;»usi|tiet. 

S r.S1,-Cqiiiennej 
Pli11 «lu Cc?ntre, 

20 r.S'« Catherine ; 
Pli" Fosse, 

70, cours d'Alsace ; 
W Pli»*" Projet 

place S' Projet 

mnélioralion Immédiate Ue» nccklentH 
Eczer/ta. l'aralysie, Commes, l'iaques. 

BUEHISDN ASSURE!: SKIS PIQURES, 
vingt ans de succèa liar les 

GCUlTtS SA1KT MAKI, euTAYDYA, 
UBlres: Atasue. KàumatismiS, Ulcères 
Loulou». Chvie de Cheveux, Mctrite 

Ecoulements. Le flac. 1 Ofr. Discrétion. Ecr.i Gr<t'Fharmac(c Myglcnlaue 24 rué 
EUenno-SSarcel Pari*. BÉPOT » Bonnp.ui : Phie Eousouot 8 r-salrjto-Ca;herin. 

606 VOIES URI JAIRES- - C=t--a,-!.«i2rîsoJta de la 
SYPHILIS, enntrt) *e pir l'analyse c!u sntig. «:iiui«|t:o 
» ASSKISMA.'VA. 28. rue Vital-Cartes, LiORDKAtTX-, 
Traitemsnt en sac Kaacs dis liiatréciasaments, r.couleuien ( s 

Ç 111 Ç APUC TFIÎP î»«uteilles BOItDEfLAWH-», Champagne*, OUIO HUiTL I Luil plu* haut cours, ainsi que métaux, dé bon a* 
toules sortes. - JtAH, 137, RUE OU TOhDU, 137, BORDEAUX 

• U lîPICKltlE FINE, c. mobll", 
r\ V»HÏ. dep au front. Sit. uni-
que. Aff. p. t. 180 à 200 fr.. petits 
frais. Prix 6.000 fr. March.indls. 
4,000 fr. env. Visiter le soir, de 
i h. à 7 h. Adresse journ. Pressé. 

Quelle chose désastreuse pour un chan-
teur, ou un orsteur, que d'avoir un chat 
dans la gorge I Tous ses moyens perdus 
en un instant. Un bonbon de PATE RE-/ 
GNAULO, et sa gorge adoucie lui rend 
aussitôt sa parole ou sa voix. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour câl-
iner très rapidement les accès île toux les plus violents, 
les enrouemenls les plus opiniAIres et les irritations rie In 
»orge et des bronches, quelque vives quelles soient La 
Pâte Regnauld facilile l'expectoration des glaires ei des 
■nucosilês et adoucit la poitrine. 

Klie esi encore très efficace contre les rhumes, les bron 
milites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
hrifliienza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumon? 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

Kn vente dans toutes les bonnes pharmacies La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr 

IX 
disponibles pour transformer en 
Société anonyme anglaise toutes 
affaires prospères. Aucuns frais. 
Le. Abonné lSi,,p«Colbert..Marseille 

il y PNEUS fjooniticn 
M V neuf 7G5x 105, 28, r. Lombard 

Assurnnc-es dem. empl. actif pr 
production tlxe et commiss»». 

Ec Stephen Fournier, Ag. Havas 

état | ISSINE IIVKHO EI.EC.TItlOI'E i, 
U proximité gare, 75 à 100 HP, fï 
v. ou h louer. S'ad. Marty, Figeao 

ACHETERAIS chienne fox au 
sevrage. 2ID. b* Talence, matin 

Salle des Ventes de l'Athénéa 
28. rue Mably 28 

VENi'li APitliS DECES 
Mercredi 17 jan\ier 1917, à 1 h. 

chambres en noyer, lit fer et cui-
vre, armoires ù glace,, pendules 
commodes, lavabo, buffet, glaces 
couches, sièges, linge de ménage, 
garnitures de loyer et de cbeml 
née, vaiselle, ruolz, etc 

Au comptant et 5 %. 
S!» DU VAL, commtssaire-priseur, 

MOBILISÉS Spécialistes- d< 
constructions 

navales, âgés de 30 ans au moini 
armée de terre, de 85 ans au 
moins armée de mer. sont invi-
tés a faire connaître d'urgenc* 
situation militaire et antécédents 
de travail. S'adresser DYLË ET 
BACALAN. 5, rue Acltard, Bdx:, 

e miC MONTEURS POt n 
lino CHAUFFAGE UKNTUÂI" 

demandés Ane. Atel. Queulain 
et Ci», 152, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin. de 7 heures à 9 heures. 

Fabrique coutellerie suisse cher-
che représentant actif, con-

naissant la partie. Maison suis-
se Certificat de nationalité dé-
posé Ec. Indnstria, S. A., Geniva 

1 moteur 12 HP, 2 raboteu-
ses, 1 cuisinière. 1 c-inérna. 

1 phono et 18 disques, l mach à 
écrit e.S'rLambert,Tonneins,.L.-C. 

O U OEM. bols. 2 wagons p. Jour, 
SU chênes, pins vieux ou au-

tres et muletiers: S'adresser * 
Patrice. 911. quai de Bacaian, 9a. 

BOLCHOWIKKB 
bonne trieuse 

demandée. 9. rue Frère, 9, Bdx. 

0 fififl' dem- P exécuter corn-i. UUW mandes sérieuses O» 
partagerait bénéfices. Ecr. Gui, 
raut, poste rest Aquitaine, Bx. 

JIANOS bon marché. Aceorrla, 
Hêpar. Bousty. 0, r. Guiraude 

D u* dactylo comptable, 12 ans 
pratiq. cornm'», dispos» 2 h. 

soirées, dd« empl. Banco, Ilavas. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues : lo IAJÎYDI, 

jusqu'à U tieures, et lo 
Mf L«JItI.iH, jusqu'à 18 heures. 

Vmm car tosertioo 2 Lignes 
(La Ligne comprend 15 Lettres 

Uhiffres et Ponctuations). 

Ce montuul des annonces doit 
toujuui-F accoiupuuuer l'ordre, 

* 

Demandes .'Emploi 
GENS DE MAISON 

D "« brevet, jolie écrit,, au cou-
rant trav. bureau, d*» empl. 

Ecr. : Meilhan, 15, r. Leberthon. 

D ame auxiliaire banque cher-
che situation commerce ou 

hôtel, conn. ang-1., dactylo, comp-
tabilité. Ecr. Lacroix, Ag. Havas. 

D amo emn. cornm°«, connaiss. 
tissus, bonneterie, conf. et 

manutention dem. place mais, 
sérieuse. Ec. Duluc, Ag. Ilavas. 

Dm« dactylo, cour. trav. bur., 
corr., aing. franc., 15 a. prat,, 

dem. ompl. Êcr. : Cluze, Havas. 

ame dactylo fer. corr. angl. 
apr.-midl. Ec. Loive, Havas. 

D ame ûgée de 55 a. dem. place 
r.hc/. pers. seule, de préfér. 

dame, sérieuse, ltôfôr. Adr. b. fL 

REMPLOIS DlVaKi. 
O fr. 50 la ligne 

|T>onne lingôre et lisseuse de-
ijDinaiwlo journées dans hôtel. 
Ecrire : Anoelin, Agence Havas. 

.hauffr auto'19 a., n. mob.. da« 
place. 5, rue Sanche-Pouners. 

hef de culture dem. emploi. 
Ecrire : Binet, Ag. Havas Bx. 

C 
c 
ll^haulîeur très sérieux, bon-
!i_7nes références, demande pla 
jee. Ecr. Najels, Ag. ilavas, Bx. 

Comptable expér., référ. lor or 
dre. dem. emploi bonne mai 

ton. Ecr. Bernard, Ag. Havas. 
_r~1omptable connaiss. tous trav. 
Vyburoau et plusieurs langues 
ffimno) e,»nloi. Tiendrait peti. 

.aoty-il^rjô" Jé'cS' atWv place 
Vûu-ïlaji-, s. Cantentei'ra. «, 

TTomme certain âge, libre l'a-
Xl_près-midl, ferait courses. — 
Ecr. j^Fernand, 1C9, r. P.-Ga!ljen. 

Teune ha» 17 ans dem. emploi 
tl comptable ou magasin nou-
veautés. Ecrire corresp' « Petite 
Gironde», La Rôole (Gironde). 

Jeune homme espagnol dem. 
emploi p. compt, ou corres-

pondance. Ecrire: Sltawinski, 
38, cours du Chapeau-Rouge, Bx 

énage jardinier, très au cou-
IVJLrant, dem. à entretenir pe-
tite propriété envlr. Bordx. Ecr. 
Emile, rue Frère, 29, Bordx. 

O uvrier peintre - vitrier demi» 
travail à la journée ou .à l'en 

troprise. Ecr. : Louis, r.-TUlet, 3. 

S téno-dactylo diplôm«ie dem1'» 
amplol. Ecrire : M. Portail, 

Faculté de médecine, Bordeaux. 

T rès bon tourneur. outP.leùr 
et série précision, désire pla-

ce tourneur ou chef d'équipe. 
Casais, rue Fontrède, 72, Bordx. 

J ne f. sténo-dactylo, aide-comp-
tabie, demantlé emploi. Ecrl-

ra : M11» Jeanne fïordenave, rue 
Réilière, 22, Bordeaux. 

Tne flllo sérieuse, av. bon. rér. 
rj connaissant trav. bureau, ex-
pédition, régie, etc.. dem. place. 
Ecrire : Losca, Ag. Havas Bordx. 

HTaître-valet régissr, connaiss 
IV! tout cultures, élevage, et 

travailleur, dent, place. Réf. l°r 
ordre. Ecr. : Drison, Ag. Havas. 

Y T. 45 a., bonne à tout faire, 
sachant coudre et lisser, de-

mande & entrer de suite chez 
une ou deux personnes. Mn» 
Louise, chez M" Petit, 18, rus 
du Chal-des-Fartnes, Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Irtemme de service demandée 
1 pour bureau. — Al;a, 12, Ga-

leries-Bordelaises, Bordeaux. 

F abr. art. luxe offre sit. d'av. ù 
dem. ou V™ 20-30 ans, prés 

bien, honor., ay sér. gar et bon. 
inslruct. coinl» Pas sér. s'abst. 
Ecrire Togui, Ag Havac, Bdx. 

F m» de ménage sach' faire les-
sive demandée au mois 6, r. 

Vital-Caries, au magasin. 

par parents, 3C, rue St-Fort, 
ureau placement' confiance. 
Rue Uuff.-bubergler, 11, Bdx. 
onne sérieuse demandée. 10, 
rue Castelnau-d'Auros, Bdx. 

onne fi t. faire dem<i«e. Latt-
riac, 67, cours Saint-Môdard. 

F amille anglaise habitant à 
2 kil. du boulevard, deman-

de bonne ù tout faire et cuisine, 
maison -confortable pour veuve. 
Gages : 40 francs. — Ecrire : Ey-
monde, Agence Havas Bordeaux 

G arçon de magasin demandé, 
59, cours de l'Intendance. 

G arçon magasin et courses 
,jdé. Bo'uyx. 12. r. St-Siméon. 

L 'Atelier des Eprouvés dd» da-
mes pr vente a dom.. fixe et 

eomm., 10, rue dea ■Ballutiers. 
"VTodiste. bonne première, ait* 1VJ Pr Importante maison, 5 fr. 
p Jour. Ecr. offres : Vy'.é, Havas. 

O n dem. famille labour.-vlgne-
ron.S'01 Martineau, Barsac, G«* 

O n dom. apprenti bijoutier 
payé, 2, r. Poquelln-Molière. 

O n dem. hom. logé, nourri p. 
coud, chevaux, 518, r'M'oulo usa 

O n demande une bonne A 
tout faire sérieuse, sachant 

faire la ou Usine. -- S'adresser à 
Lemoine, 6, quai de La Souys. 

M 

M r espagnol, sérieux et de 
bonne présence, parlant un 
lo français, avec lo ans do 

pratiauc dans magasin de soi-

i me?c6 Sans WSb^&bn. SJrtdr. : 
1 Rosi, rua Po£te,-_iiaeau_ «a. 

IJonnes domestiques stnit pla-
icôes par bureau de confiance, 

Mme perbal, 97, r. Porte-Dijeaux. 

Ccomptable 2 ou 3 h. p. j. Indlq. 
ypréient., référ. et heures uis-

ponibles. Ecr. : Bouohet, Havas. 

Conductr typo et un autre 11-
tho s' dem. Ec. Burad. Havas 

( trochet 2 a 4 fr. par jour. Anna 
y Roussel, Grenade (H"-Garon.) 

fée btSgfi'é stTrîetfse et 
'ittyûfi de co-qrscs, 153, rue 

U'oiï-Ce-Sec-ue^ 15â, Bordeaux. 

écan. d"< au cour» capotes. 
Poirot, 196, r. Ste-Cat-herine. 

M énage, mari jard. et soigner 
chevx, tomme cuis., ri<i« [tour 

campagne. Ecr. Jalot, A g. Havas.' 

O n dem. contremaitre jardi-
nier, 150 rr. par mois. Four-

nier, horticulteur, Biarritz. 

n d<i» chauff.-méc., ay' cond. 
camion auto. Toury, Ilavas. 

/ \n demande un débutant de 
V/14 ti 18 ans travail de bureau, 
Jolie écriture Adresser offres 
Rambié, Bourse, Bordeaux. 

O n demande ménage connais-
sant trav» vignes et labour 

cheval. Lo Uitus, à Xambes, par 
Saint-Amant-de-Boixe, Charente. 

O n dem. un débutant de 14 h 
liï ans, travail do bureau, Jo-

lie écriture Adresser offres : 
Rambié, Bourse Bordeaux. 

uvrières demandées, 27, rue 
du Jardln-des-Plantes, Bordx. O 

O n dem. garçon coi If' *érjgt« 
non mo-bilis. S'adr. M™ PW-

lippot, Mas-d'Agenais (Lot-et-t->.) 

O n demd» métayer pour pro-
priété pr. Langoiran, vignes, 

prairie. Ec.91 bls.r.Em.-Fourcand. 

O n demande papetier pour 
emploi magasinier-vendeur 

maison de gros. Références, âge, 
prétentions. — Ecrire : J. Roger, 
Agence Havas Bordeaux. 

On demande domestique - la-
boureur, nou-ri, logé, bons 

gaees. Ecr. : Desupes, chat. I-an. 
guTssan, à Camarsac (Gironde). 

O' T^ein.'Sânie ">2fT **. Inodao tïlo, Ecrlf fêtTOtîTïJlavas. 

O n demande aide - comptable, 
calcul facile, bonne écriture, 

actif. Age, référ., prétention* 
Ecrire : Bx>nsin, Ag. Havas Bdx. 

O uvriers peintres demandés, 
28, rue Lucien-Faure, Bordx. 

I)ostes. Aide-début»*, 16 a 18 a, 
d<i°°, 69, bbulev C-audéran, Bx 

jpropriété vignes, terres, prai-
ries serait donnée à moitié. 

Très bonnes conditions. Ecrire : 
Bonnet, 60, r. Jean-Ja'cqiies-Rous-
seau, Libourne, Urgence. 

P travaux aux pièces ou à la 
journée, 19, route du Médoo. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

O 
ô 

n d^ débit" p. vente et cour-
ses, 16 a., 30 fr. 42, c. Verdun. 
n dem. jeune fHle^rraval! fa-
citlo. 35, rue de Belfort, Bdx. 

/"^.uvrières étiquetteuses deman-l^/dées, 110, chemin de Pessac. 

P etit garçon d« p. magas. de 
journ». Rue Fondaudège, 119. 

P iqueuses chaussures deman-
dées pour travail domicile. 

S'adr. 25, rue Permentade, Bdx. 
TTietit ouvrier connaissant bien 
X le cycle demandé. Porget, mé-
canicien, Jonzac. — Ecrire ou se 
présenter dimanche, 

Pharmacie Bousquet, ù Bordx-
iji'.-nt-Aug'usUn. On demande 

un Bi'éparateur, hom. ou dame. 

A chat très cher vieux dentiers. 
Boés, 31, rue Porte-Dijeaux. 

Tiouteilles. — Suis acheteur 
Dde 10.000 litres. — Ecrire à 
Mercey, Ag-ence Havas, Bordx. 

A vend, scie ruban grume por-
tative, loco fi HP, routière 

25 ch. J. Périé. Fleurance (Gers). 

A Ltcrnateur 121; w mono 50 per., 
1,500': pouile d'r« la'50x22OTJ. 

2àti kil., 125'; 13 poutrelles pin t' 
5m20, 150*. Chollon.La Glotte,C«-I™ 

A chat de tous débarras, lin-
ge, vestiaire. Dubcsset, 22 bis, 

rue Dourout, 22 bis, Talence, 

A v. moteur gaz pauvre 12-15 
IIP marque Tangy, très bon 

état. Marboutin, Marmandc, L.-G. 
v. beaux trembles., exploitai 
facile. Chât. Cugat, Elasirnon. 

(Camion On demande camion I 
bon état pour 1 ou 2 chevaux, 

25, qùàl de la Monnaie, 25, Bx. 

Tument aveugle très bonne à 
O v petit prix, 51S, r" Toulouse 

J 'achèterais piano d'étude. Ecr. 
M'i« Arréral 8, r. Causserouge 

L aines à tricoter, 11 fr. le Kl-
logr. Ecr. Optin, A g. Havas. 

M agnifia, couverture de voya-
ge ou dessus do lit, l'armée 

par 24 dos de peaux de tigre amé-
ricain, conipii-teni' neuve. Pour 
voir et traiter, 7, rue Mouneyra. 

àchins à calculer très bel 
état à céd. 52, ail. de Tourny 

O n demande acheter ou louer 
une locomobile neuve ou état 

neuf de 20 à 40 chevaux. Donner 
détails et prix Cazenave, Belin. 

n achèterait 2 lits occasion. 
Ecr. Manny, Ag. Havas, Bx. 

n dem. volt. Ford oct.. état 
neuf. Ecr. Durano, A g. Havas 

Y oiture Berliet. 1910, torpédo, 
part état marche, pouvant 

so transform. en camion, llvr. 
imrnéd Grangé, 49, r.la Franchise 

M 

O 
O 
o 
p 

n achèt. occ. loi. salle à man-
or style. Ec. Gassian, Havas. 

leyal à vendre bonno occa-
sion, 40, quai de Paludate. 

A 

A 
A 

chète bouteilles ft chamnagne 
0 fr. 25. Ec. Allen, Ag. Ilavas. 

y. bel hangar 14 m. sur 8 m. 
Marboutin, Marmande, L.-G. 

A v. matériels divers scieries. 
Marboutin, Marmande <L.-G.) 

A cheteur cuiseur marque tl'E-
conorne » neuf ou occasion. 

Ecrire Quiral, Ag. Havas, Bdx. 

A chèterais ou louerais métier 
scie ruban, avec ou sans cha-

riot. — Donner renseignements : 
Forget, 67, r. Lafaurie-AIonbadon. 

« cïaTlîlSt'fh'», Vieu's don tiers 
Ji_et fliaUiia. Si. r. Eiar.d.-Lois. 

riiour force moyenne est dem. X en location. Ec. Peulln, Havas 

AoTOS h CYCLES 

A 

A vendre bonno moto récente. J\ Visible 12-H, rue St-Siméon. 

chète volturette 2 ù 4 ph, 6 à 
' HP, bonne occ. Rodig.Havaa 

C amion-s-autos mara. françai-
se neufs et occas. de 1 2 3 

<1, 5 tonnes à vendre, livraison 
lmméd. Grangé, 49, r.la Franchisa 

L andauiet Renault 10 HP 4 c 
_ exc. ét. Bar, 35,r.Esprit-d.-Lois 

oto GJadiator 3 HP, 2 vites-
v, sv/ débrayage dernier mo-

ueie, état neuf, a vendre p. cau-
sa mobxU I_esnoux. LaxanauiG^i 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A louer, petite chambre garnie 
pour homme. Electricité. — 

S'adresser 146, rue Lecocq, Bdx. 

A affermer plusieurs hecfares 
prairies, étable, Logement, pr. 

gare. S'adresser bureau Journal. 

T> ez-de-chaussée meublé if S*: 
_LV3 ch., 1 s. mang., cuis., Jard., 
eau, gaz. élect. Visite mercredi 
et vendredi, 3 ù 5 h., 8, r. Minière 

Demandes de Locanon 
1 fp. la ligne 

G 

TTlchoppe ou appart. 5 p., cave 
JUMnlm, eau, gaz, ville ou 
proximité boulevard. — Ecrire 

prix a Derlfa, Ag. Havas, Bx. 
d apparu ou mais, vide parf. 

Jetât, gaz, élect., pièc. claires, 
aérées, quart. St-André, N.-ÛP*. 
Ec-off. av. de.se. ù J. Bernât,Havas 

0"n demande louer abords I.or-
mort bon terrain pour Jar-

dinage. Adresse bureau journal. 

O n demanda & louer petito 
échoppe ou appartem' meu-

blé, de préférence avec jardin, 
quartier SvFerdinand ou envi-
rons. Ecr. Galis, 142, r. Turenne. 

O n dem. échop.'vlde, jard.,eau. 
1 à 5 p.. prox. a. Boutaut, 4 

a 600 fr. Ecr. Diviès, à Bazas, 

Ventes ol Achats d'iiM.BUiHs. 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

i tr. âO la ligne 

4vendre, échoppe 5 pièc, cave, 
Jardin, pr. barr" St-Médard. 
xi 7-000 te Adx. bur. jo.urnaL 

A vendre ou â louer. Vaste lo-
cal en partie construit. 106. 

rue Crolxde-Seguey, avor sor-
tie rue d'EysInes. Superficie 7(io 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant. 925 mètres carrés S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

A v. propriété rapp. envir. Bx, 
bols, élevage. Adr. bur. jnal. 

"ft/Taison à v. r. Vnndebrande, 4. 
llJLRapport 400 fr. Prix 3,500 fr. 
S'ad. Larrère, 57, r. Traverslère. 

■ 'f 

fonds de Commères, Industries 
 1 tr. 50 la ligne 

A céder rest.-bar, St-Médard. 
XXSItuatlon unique. Recette, 
12,000 fr. par mois Cause dé-
part. Ecr. Baye, Ag. Havas, Bx. 

Offres et O&mendss de ùmwi 
1 fp 50 la iiqn» 

Commandlt. dlsp. de 10.000 fr. 
est dem. p. extension d'un 

journal. Ecrire Bek, Ag. Havas. 

Produits Alimentaires 
1 fr. 50 la ligne 

J 'offre A fermier de lui payer 
25 c. la litre de lait gare SU 

Jean-Bx ou 30 c. à domicile, 100 
litres par jour. Ec. Hop, Havats. 

Gsurs el Leçon. 
1 tr. la llqtifc 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois. 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine 
I\ame professeur officier d'A J)câdérnie Leçons éducation 
particulière. Sér réi1 Adr Jnal 

J no f. diplômée accepterait au 
oair surveillance internat d« 

pension. Donnerait leçons sténç-
dacû'lo. S'adx. bureau Journal. 

I es parents soucieux de l'ave-
^nir Je leurs enfants doivent 

les préparer chez eux ou su! 
place aqx emplois de compta 
bles, sténo dactylos, etc qui 
vont offrir un grand débouché 
Demander le programme gratuit 
aux Etablissements Janiet Huile 
reau, 67 cours Pasteur Bor 
deaux Prix â forfait. Diplôme 
Facilités de paiement 

L lcenc.esp., leç.esp., franc..lat., 
ré p. lyc, pr. exc. Sol, Havas. 

\/f* 30 ans, comptable, haut» 
ITJL Instrttct., cb-angera Icçonl 
comptabilité ou espagnol contrf 
français. L(>poz, 72, r. Fonfrède 

S téno par correspondance. Suo 
fê» sur Notice gratis Ec.st 

Slénographique, 15, r. Prévôté, K* 

Travaux à Façon 
1 fr. la liqnt 

/Chronomètres, Sextants, Lochs, 
l/lnstruiii** nautiques, Spécial! 
té réparations Vente.' acha^ 
échange Atelier de la Marine, 
81, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux 

E lectricité, Installation répa. 
ration, bobinage travail soi. 

gné. M. 9, r. Fél.-Faure, Talence. 
TTorlogerle Spécialiste pTëcô. 
XXdétachées. livraison raplda 
Mesnard, Saintes (Char»-Infre), 

Tapisslhn t racon aeman<î< 
d> louv-ax;e spécialité d< 

bouHses S'adresser 72 ru* Jo-
sepl de-carayo l.atour 72 Bx, 

Tapissier décorateur à façon, 
sornmle-i neirfs et réparât, 

sièges tentures matelas dém* 
nigenents, etc Marcel Faure, 
tapissier 2î rue Dauphlne. BdxC 

Perdus ou ïrouvês 
1 tp ta ligna 

T rouvé abattoir 29 IX lmperv 
méable.S'ïtd.I07il-s-de-SDurdif 
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